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DITRICT DE QUEBEC.

BUREAU DU PROTONOTAIRE,

13 août 1882.

^\ U'IL soit notoire que le treizième jour d'août dans
^C^ l'année mil huit cent-trente-deux JEAN BAP-
TISTE FRECHETTE et ETIENNE PARENT de

Québec, Imprimeurs et associés, faisant commerce sous

le nom et raisons de Fréchette & Compagnie,résidant en

la Cité de Québec, ont déposé dans ce Bureau le titre

d'un Livre, le titre duquel est dans les mots suivans sa-

voir:

—

"Petit Manuel des Cérémonies Romaines à
Vusage dit Diocèse de Québec" au sujet duquel ils ré-

clame le droit de propriété comme propriétaires.

Enregistré en conformité à l'acte

L. S. provincial intitulé "Acte pour
protéger la propriété littéraire."

PERRAULT & BURROUGHS,

Protonotaires de la Cour du Banc
du Roi du district de Québec.

1
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APPROBATION.

Nous approuvons le pré.

sent Manuel des cérémo-

nies romaines ; nous en
permettons et même nous
en recommandons l'usage

dans les Eglises de notre

Diocèse;

Donné â Québec le 6 Aoûit 1832.

1^ BËRN. Cl. Ev. j»e Québec.
.'«."»

I :*.' '

;i;;..uL.u^^->'.^;
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PETIT MANUEIi
DES

CEREMONIES ROMAINES.

CyEUX qui aspirent à Thonneur d*être ad-

mis au chœur de TEglise, pour y assister

le Prêtre dans les offices, doivent être re-

commandables par leur piété et leur mo-
destie^ par leur politesse et leur honnêteté.

Mais^ pour s'acquitter dignement d'une

fonction aussi distinguée, ils doivent,

1^' être bien instruits de la manière de
seirvir, tant à la messe basse qu'à la messe
solennelle, et aux autres offices publics

de l'Eglise. 2^- Savoir par cœur les ré-

ponses de la messe, ainsi que les autres

réponses requises, lorsqu'ils assistent le

Prêtre dans l'administration solennelle de
quelque sacrement. 3:^ Faire tout ce

<|u'ils font, dans l'exercice de leurs fonc-

tions, avec attention et respect, bien-

séance et gravité. 4^- Répondre sans ï

précipitation, mais posément et distincte- ;

ment, écoutant le Prêtre, attendant quMl

w



REGLES GENERALES

ait entièrement achevé les paroles aux-
quelles ils doivent répondre^ et gardant

un ton de voix à peu près égal au sien.

QUELQUES RÈGLES GÉNÉRALES DE CÉRÉMONIES.

» >

i^

N. B.—Pour se conformer à une dénomi-
nation assez généralement reçue dans
les Eglises de ce Diocèse^ on a désigné

sous le nom de servans, dans ce petit

ouvrage, ceux qui assistent le Prêtre

dans les ofbces publics, tels que le cé«

rémoniaire, le thuriféraire, les aco-

lytes, &c.

!• iiEs servans doivent, avant les of-

fices, se laver les mains au lavoir destiné

à leur usage.

II.—Préparer, avec décence et modes-
tie, les choses qui doivent servir à la

messe, comme le missel, les burettes, &c.
allumer les cierges, découvrir Tautel, dres-

ser les cartons, préparer une nappe de
communion, si quelqu'un doit commu-
nier, &c. Mais, ils doivent éviter d'aller

au chœur ou d'y passer^ lorsqu'ils ne sont
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pas revêtus du surplis ou du camail. Cette

règle soutfre exception en faveur du ser-

vant de la messe basse.

III.—Celui qui allume les cierges com-
mence par ceux qui sont du côté de l*é-

pître, et d'abord par celui qui est le plus

proche de la croix : ensuite, il allume

c^eux du côté de Tévangile, observant

aussi de commencer par celui qui est le

plus proche de la croix. Quand il les

éteint, il commence par ceux du côté de
l'évangile, et par celui qui est le plus

éloig'né de la croix ; et il en fait de même
pour ceux du coté de l'épître.

IV.—Dans les églises où la porte qui

conduit de lasacristieau chœur est placée

derrière l'autel, ainsi que dans celles où
il y a une porte de chaque côté de l'au-

tel, on entre toujours au chœur par le côté

de l'évangile, et on en revient à la sa-

cristie par k côté de l'épître.

V.—Quand les servans sortent de la

sacristie avec le célébrant, ou qu^nd ils y
reviennent, ils saluent la croix d'une in-

clination profonde, et ensuite le célé-

brant d'uiïe inclination médiocre. L'in-

clination profonde se fait, en courbant

entièrement la moitié du corps, de telle

a2
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REGLES GENERALES

sorte qu'on puisse toucher les genoux, de

l'exltémîtc des mains. L'inclination mé-
diocre se fait, en courbant à demi la tête

et les épaules.

VI.—Le servant qui est le plus proche

du célébrant, marche à environ deux pas

de distance de lui. Les servans gardent

aussi, entre eux, la même distance, mar-

chant avec beaucoup de gravité et de mo-
destie, et ayant les yeux baissés et la tête

nue.

VII.—Quand ils n*ont pas les mains oc-

cupées, ils se tiennent les bras croisés sur

la poitrine, ou les mains jointes à la hau-

teur de la poitrine ; ayant alors le pouce
de la main droite croisé sur le pouce de la

main gauche, et le bout des autres doigts

étendus et levés en haut. S'ils ont une
main occupée^ ils étendent l'autre sur la

poitrine.

VIII.—A la sacristie, au chœur et à l'au-

tel, les servans en exercice se tournent

toujours en face les uns vers les autres.

Us ne doivent jamais marchera reculons,

ni mettre les mains ou s'appuyer sur l'au-

tel, ^j ',. •.^r - ;-'v ,''-,:i
,

,,;"'

IX.—Quand ils sont à genoux ou assis,

ils doivent éviter de croiser lesjambes.

•m



DE CEREMONIES.

X.—Ils saluent le célébrant clîaqué fois

qu'ils s'en approchent ou qu'ils se retirent

d'auprès de lui.

XI.—Lorsqu'ils présentent au célébrant

le bonnet carré, l'aspersoir^ la cuiller de
la navette^ l'encensoir, les burettes, &c.
ils baisent d^abord la chose qu'ils lui pré-

sentent, et ensuite sa main ; et quand ils

les reçoivent du célébrant, ils lui baisent

la main, et ensuite la chose qu^ils en re-

çoivent. Cependant, ils omettent cri' bai-

sers aux messes et offices des morts, et en
présence du Saint-Sacrement exposé.

xiï.—Quand ils arrivent au chœur, ou
quand ils en partent, ils font la génu-
flexion sur le plancher, au bas des deg'rés

de l'autel, quand même le Saint-Sacre-

ment ne serait pas dans le tabernacle.

xiii.—Lorsqu'ils font quelque salut, ils

ne le doivent pas faire comme en chemin
faisant, mais en s*arrêtant et se tournant

vers la personne ou la chose qu'ils saluent.

Quand ils font la génuflexion d'un seul

genou, c'est toujours du genou droit qu'ils

doivent la faire, en le pliantjusqu'àterre^

et en inclinant un peu, en même temps et

d'une même action, la tête et les épaules.

Quand ils font la génuflexion à deux ge-
a3
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noux^ pour adorer le Saint-Sacrement, ils

inclinent profondément la tête ; et cette

inclination s'appelle /?ro5^m<«o«.

xîv.—Dans Toffice solennel^ les servans,

après avoir fait la génuflexion sur le plan-

cher, au bas des degrés de l'autel^ saluent

les deux côtés du chœur d'une inclination

médiocre, en commençant par le côté dé

i'épître. Quand ils saluent le chœur, sans

accompagner l'officiant, ils commencent
par le côté où l'officiairt est placé.

XV.— Les servans doivent faire les mêmes
génuflexions et signes de croix que le cé-

lébrant, et s'incliner, avec lui, r édiocre-

ment au Gloria Patrie &c. à la fin des

Oraisons, aux noms de Jésus, de Marie
et des Saints dont on fait l'oflice ; et aussi

aux paroles du Gloria in Excelsis, du
Credo et des autres parties de la messe
auxquelles le célébrant s'incline. Ils font

aussi, à Vêpres, les mêmes signes de croix

et les mêmes inclinations que le célébrant.

XVI.—Quand les servans font le signe
de la croix, ou quand ils se frappent la

poitrine, si la main gauche n'est pas oc-

cupée, ils la tiennent étendue au-dessous
de l'endroit qu'ils touchent ou qu'ils

frappent. Ils se frappent la poitrine, non

%

1
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DE CEREMONIES. 9

du plat de la main, mais du bout des

doigts unis ensemble, prenant garde de

ne pas se frapper avec grand effort, et de

ne pas étendre la main droite hors de la

largeur du corps.

XVII.—Chaque fois que les ^ervans ar-

rivent sur le marchepied de Tautel, ou

qu'ils en partent, ils font une inclination

de têie à la croix. Mais, avant de quitter

Tautel, ils se retirent un peu du côté de

Pépître ou de l'évangile, suivant qu'ils se

trouvent placés, afin de nt point tourner

le dos au milieu de l'autel, quand ils en

descendent les dégrés.

M

xviii.-^Les ACOLYTES doivent—

V' Porter leurs chandeliers droits et

également élevée. Celui qui est au côté

droit tient le sien, de la main droite par

le nœud, et, de la gauche par le pied ; et

celui qui est au côté gauche, tient le sien

de la main gauche par le nœud, et de la

droite par le pied. Si, en se tournant,

ils changent de côté, Hs changent aussi

en même temps de main, de manière qu'ils

aient toujours, sur le nœud, la main qui

est en dehors, et celle qui est en dedans,

sur le pied du chandelier, lequel ils doivent
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tenir, envîroti à la hauteur de la ceinture.

S**- Quand îes acolytes sortent de la sa-

cristie pour aller au chœur, ils marchent

ensemble, le premier à la droite du se-

cond ; et quand ils en reviennent, le se-

cond marche à la droite du premier.

3^' Quand ils doivent se mettre à ge-

noux aux coins des degrés de l'autel, ils

se mettent â genoux sur le plancher, s'il

n'y a qu'un degré, ou sur le dernier de-

gré, s^il y en a plusieurs.

4®- A la grand ' messe, les acolytes se

tournent vers l'autel, chaque fois que le

célébrant lit ou chante, à haute voix,

quelque chose dans le missel. Dans les

autres cas, ils sont tourtiés en chœur.

N. B.—On est tourné en chœur, lorsqu'on

voit en face le Coté du chœur opposé à

celui où Pon est. ^ ^ ,, ,

.5°' Les acolytes ne s'asseyent que
quand le célébrant est assis; et, quoiqu'il

soit assis, ils restent debout pendant que
le diacre ou le soUs-diacre fait quelque
fonction.

6^' Ceux qui portent des flambeaux ou
torches, vont au chœur et en reviennent

d(

lu

gî

b(
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re.

Im

(le la même manière que les acolytes. Ce-
lui qui est au côtd droit tient le sien de la

hiain droite ; et celui qui est au côté

gauche tient le sien de la main gauche^

ayant l'autre main, qui est libre, appuyée

sur la poitrine ; cliacun tenant son flam-

hek\u droit, et à une égale hauteur.

t

.

XIX—Le CEREMONIAIllE doit être,

non seulement instruit parfaitement de son

office, mais il est encore nécessaire qu'il

sache ce que les autres servans doivent

faire, afin de pouvoir les diriger au be-

soin. C'est pourquoi, avant les offices,

il a soin—
1**- De prévoir tout ce qui doit s'y pra-

tiquer, et de s'assurer qu'il ne manque
rien de ce qui est nécessaire pour le ser-

vice qu'on va célébrer. Il faut qu'il ob-

serve les fautes que l'on fait contre les

cérémonies, pour en avertir les particu-

liers après l'office ; car il ne doit pas re-

prendre pendant les offices divins, à moins
que les fautes ne soient considérables, et

qu'il n'y puisse remédier par quelque

signe ou quelque parole.

2«- Il doit être attentif à ouvrir et fer-

mer le livre, et à en tourner les feuillet»

-iïv

:-7J



12 REGLES GkNERAtks

au bes^oîn du célébrant. ïl doit aussi

avoir soin de lui indiquer doucement,

de la main droite étendue, le commen-
cement de rintroït, les Oraisons, TEpîtré

et la Post-communion ; et de la main

gauche aussi étendue, TEvangile, POf-

fertoire, les Secrètes, la Préface et le

Canon. C'est encore de la main gauche
que le ccrémoniaire tourne les feuillets

du missel depuis l'Offertoire jusqu'à la

Communion.

u

r- l

3^' Lorsque le cérémoniaire invite quel-

qu'un à faire quelque cérémonie, il lui fait

toujours une inclination. Cette inclina-

tion doit être médiocre à l'égard du célé-

brant, du diacre et du sous-diacre et des

prêtres ; cependant, quand il passe ou ar-

rive devant l'officiant, soit à Vêpres, soit

à la messe, ou en quelqu'autre office, il

le salue toujours par une inclination pro-

fonde. Mais il ne fait qu'une inclination

de tête aux servans, quand il les salue.

4^' Quand le cérémoniaire conduit ou
accompagne quelqu'un des^fficier^ sacrés

ou des chapiers, il marche ordinairement
à sa gauche, un peu devant lui ; et, quand
celui qu'il conduit s'arrête, il s'arrête

aussi, et se tient un peu derrière lui.
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I
5^* li fait ordinairement deux inclina-

tions à ceux à qui il présente et de qui il

reçoit quelque chose ; Tune avant et l'au-

tre après l'avoir présentée ou reçue.

6^' Pendant toute la messe solennelle,

le cérémoniaire est toujours nu-tête et de-

bout, tenant ordinairement les mains
jointes. Cependant il s'assied pendant
le prône ou le sermon. A Vêpres, il ne
quitte jamais son bonnet carré, l'ayant

V toujours sur la tête ou à la main> excepté

pendant le Magnificat^

ou

XX.—LeTHURIFERAIRE doit se con-

former, pour la manière de tenir l'encen-

soir, de le présenter au célébrant, de l'en

recevoir, et de l'encenser, &c. à ce qu'on

trouvera prescrit à cet égard, ci-après,

Ch. II, ART. 2, N««- 3, 4, 5, 6, 10, 12.—
[Il doit aussi observer ce qui suit : . ,,

I®- Lorsqu'il veut exciter le feu de l'en-

Icensoir, il prend, de la main gauche, le

[haut des chaînettes au-dessous de la pla-

tine, et lève, tant soit peu, le couvercle

de l'encensoir, en tirant, avec le pouce
let l'index de la main droite, la chaînette

[du milieu^ et mettaat l'anneau qui y est

M
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i:

joint, dans les doigts de la gauche. En-
suite, il prend, de la main droite, toutes

les chaînettes à quatre ou cinq pouces du

couvercle-; et, tenant la navette et la pla-

tine des chaînettes, de la main gauche

appuyée sur sa poitrine, il agite, devant

lui, l'encensoir, en le tenant à la hauteur

du coude, lequel ne, doit pas paraître dé-

taché du reste du corps. .,^ j^., ,/.jj^.

2°- S'il porte Tencensoir bas et fermé,

il laisse tomber entièrement se« bras, te-

nant le bout des chaînettes de la nîaiu

droite, et de la gauche, l'encensoir avec

la navette.

3**- Quand le thuriféraire doit encenser

quelqu'un, il prend d'abord, de la main
droite, le haut des chaînettes auprès de

ja platine, et fait glisser, de la main gau-

che, et jusqu'au couvercle de l'encensoir,

l'anneau qui réunit les quatre chaîtiettes ;

puis, tenant, de la même main gauche,
l'encensoir fermé, et l'abaissant au bout
du bras, ainsi quelamain droite, il fait un
salut à celui ou à ceux qu'il doit encenser.

Ensuite, passant les quatre chaînettes ré-

unies entre l'intlex et le gros doigt de la

main droite, et de manière que la platiné

couvre le pouce et l'index, il lève, de î^

gauche, l'encensoir, a peu près à la hau-
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leur du coude et à la longueur du bras,

en rapprochant la main droite de la poi-

trine. Âlor9^ il retire lainain gauche de
l'encensoir^ et encense de la droite, tenant

le coude ferme et serré près du corps.

4i^' Lorsque le thuriféraire encense, il

ne doit pas laisser passer l'encensoir der-

rière lui, mais il doit le faire retomber»

de manière qu'il arrête devant la jambe
droite. * --' - •.•;';.;/>;.•; ^ .. ^

•- .v>..^^-.- »

tj ^•'. * i>

5^- S'il encense sans marcher, ses deux
pieds doivent être presque joints ; mais,

lorsqu'il encense en marchant, il doit faire

partir le pied droit en même temps que
l'encensoir, et le pied gauche, lorsque

l'encensoir tombe. ,> :., *

6®- Si, pendant Pencenseinent, le cou-

vercle de l'encensoir se sépare du dessous,

le thuriféraire, sans s'arrêter, a soin de

l'y réunir, en y portant promptement la

main gauche, r ^ ^ ^ .- ^ •

.i' 1

1l°' Quand le thuriféraire prépare l'en-

censoir à la sacristie, il a soin de n'y mettre

que le feu qui est nécessaire, afin que,

pendant l'encensement, il n'en tombe
point sur le plancher du chœur. Lors-

qu'il le rapporte à la sacristie, il ne doit
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point y laisser de feu^ mais le vider aus-

sitôt.
*, • '

8^- Pendant toute la messe, lorsque le

thuriféraire ii*est point occupé aux fonc-

tions qui lui sont propres, il se conforme

aux acolytes, pour les postures, les in-

clinations, génuflexions, &c.

XXI»—Lorsque, durant un office, un ser-

vant s'a,pperçoit qu'il a omis quelque cé-

rémonie, ou laissé échapper quelque faute,

il doit, sans se troubler, réparer Tomis-
&iûn ou la faute qii'il a faite, s'il en est en-

core temps ; ou sinon, il doit passer outre.

J

1
1 OE

m RËC

1
J

1
L
COI

2:3^Remarqu£(.—En finissant ce précis dea

REGLES GENERALES DE CEREMONIES, il

convient de faire observer à tous les

servans, enfans de chœjr, chantres, &c.

qu'ils doivent se comporter, dans les

sacristies, avec décence et propreté ;

éviter d'y parler haut sans nécessité, n'y

demeurer que le temps que leur pré-

V sence y est requise, et prendre de l'eau

bénite, quand ils y entrent ou quand

lïs en sortent
•>.

'': -' ï /
" s i.y /^' 4



I

m

u-

i

j-fÀ

'Mi

I

RÈGLES PARTICULIÈRES db CÉRÉMONIES PROPRES
A DIRIGER LE SERVANT DE LA MESSE BASSfi.

jLi£ servant de la messe basse doit 9e

eonformer aux Règles Générales de Cé-
rémonies qu'on vient de donner touchant

l'entrée et la sortie du chœur (iv.)» 1^*

saluts de la croix et du célébrant (y. )^ les

génuflexions ou prostrations (xiii.)^ et

â tout ce qui est prescrit à Tégard des

signes de croix et inclinations qu'il faut

faire en même temps que le célébrant, (xv.

et xvi.) 11 baise à demi les choses qu'il

présente au Prêtre ou qu'il en reçoit,

comme le bonnet carré, les burettes, le

voile du calice, &c. mais, il ne lui baise

pas la main.

Le servant de la messe basse doit encore
observer les choses suivantes :

—

1®- Si les cierges de l'autel, auquel doit

se dire la messe, ne sont pas allumés, il

évite d'aller prendre de la lumière aux
cierges des autels où on célèbre la messe,

sans quelque nécessité particulière. II

allume le cierge du côté de l'épître le pre-

mier ; et, quand il éteint les cierçes, a-

près la messe, il commence par celui du
côté de l'évangile.

b2
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( ?

3**- Il évite, autant qu'il peut, de faire

du bruit, soit en ouvrant ou fermant les

portes, soit en marchant, soit en cra-

chant. Si d'autres en font, il doit les a-

vertîr doucement, par signe ou par pa-

role, de se tenir dans le silence.

3^' Quand il va au chœur devant le

Prêtre, ou qu'il en revient, il marche d'un

pas grave et modeste, les yeux baissés et

]a tête nue, le devançant de deux ou troi*

pas, et tenant les mains jointes à la hau-

teur de la poitrine, comme il a été dil (vu.),

4^- S'il doit passer par quelque porte,

qu'il faille fe!*mer, il marche le premier,,

et se tient près de la porte, pour la fer-

mer, après que le Prêtre est passé.

5^- S'il passe devant le grand autel, il

fait une génuflexion à côté du Prêtre, ua
peu derrière lui ; mais, il ne fait aucune
révérence aux autres autels, si ce n'est,

lorsqu'on y dit la messe, depuis la Consé-
cration jusqu'après la Communion.

|6°- Si le Prêtre se met à deux genoux,
en passant devant quelqu'autel, pour ado-
rer le St. Sacrement qui y est exposé, ainsi

que pendant le temps de l'Elévation ou de
la Communion^ le servant se met à deux.

*̂.j*
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genoux à sa droite^ un peu derrière lui,

ayant reçu auparavant son bonnet, qu'il

lui rend après qu'il s'est levé et qu'il a

fait la génuflexion avec lui.

7°. Quand le célébrant salue quelque

Prêtre revêtu d'ornemens sacrés, qu'il

rencontre en son chemin, le servant le

salue aussi d'une inclination médiocre ;

mais, s'il passe devant l'Evêque, il le sa-

lue d'une demi-génuflexion.

8'*- Si Centrée deTaulel est du côté de
répître, le servant se retire un peu en ar-

rière, afin de laisser au Prêtre un passage

libre entre lui et le marchepied de l'autel.

9'- Le servant fait la génuflexion sur le

plancher, quand il arrive à l'autel avec le

Prêtre, ou quand il en part, et toutes les

fois que, pendant la messe, il passe devant

le milieu de Tautel. C'est aussi sur le

plancher qu'il se met à genoux pendant la

Confession. Dans la suite de la messe, s'il

y a plusieurs degrés à l'autel, il se met à

genoux sur le dernier ; et, s'il n'y a qu'un
degré, il se met à genoux sur le plancher.

lO''* Lorsqu'il transporte le missel d'un

coté de l'autel à l'autre, il descend au bas

des degrés, et fait la génuflexion sur le

plancher. ^,. ,

B 3
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]!<*• 11 répond au Prêtre de la manière-

qu'il a été dit ci-dessus^ (4^) page 3.

. lâ°- Pendant la messCj il observe de ne
jamais se mettre à genoux du côté où est

le missel ; et il est plus convenable qu'il

ne lise pas, afin de s'acquitter plus atten-

tivement de son office.

I3*'- 11 jette les yeux de fois à autres sur

les cierges, pour voir s'ils ne s'éteignent

pas ou s'ils ne coulent pas ; à quoi il tâche

de remédier au plutôt.

14^- S'il est obligé d'aller chercher, à la

sacristie, quelque chose qui manque, il

choisit le temps que le Prêtre n'a pas be-

soin de lui.

15''- Quand le Prêtre donne là commu-
nion hors le temps de la messe, le servant

dit le Conjiteor à haute voix, à genoux et

incliné, au coin du dernier degré de Tau*

tel, au côté de l'épître, ayant le dos tour-

né au peuple.

N. B.—Pour la commodité des servans en

général, on a placé à la fin de cet ou-

vrage les Réponses de la messe, dans

le même ordre qu'elles se trouvent au

Missel Romain ; et on n'en a inséré,
' dans l'article suivant, que celles qui

peuvent servir à l'intelligence des cé-

rémonies qui y sont contenues.
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CHAPITRE I.

DE LA MESSIE BASSE.

È

H

ARTICLE I.

De Voffice du servant de la messe basse,

lof^ELui qui doit servir seul !a messe
basse^ après s'être lavé les mains^ pré-

pare les burettes et le missel, découvre
Tautel, dresse les cartons et allume les

cierges, en commençant par celui du côté

de répître. «

: ' . ,1 m-

2<^- Aussitôt que le Prêtre est prêt à s'ha-

biller, le servant lui présente les choses

dont il a besoin, et Taide à s'habiller
;

ayant soin surtout d'accommoder, derrière

lui, l'aube et le cordon. Il l'avertit aussi

de laisser descendre sa soutane, si elle est

retroussée.

Z^- Le Prêtre étant habillé et prêt à par-

tir, il lui présente, à sa droite, son bonnet
carré, dont il tourne l'ouverture en bas,

et qu'il baise à demi, en lui faisant une in»

clinatiou médiocre^ et sans lui baiser la
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main. Ensuite^ se retirant un peu der-

rière lui, il fait une inclination profonde

à la croix, salue médiocrement le Prêtre,

et marche devant lui gravement et modes-

tement, les yeux baissés, la tête nue, le

devançant de deux ou trois pas, tenant

ses bras croisés sur la poitrine, ou ayant

les mains jointes.

4°- Si l'entrée de Tautel est du côté de
l'épître, le servant se retire un peu en ar-

rière, quand il arrive, afin de laisser passer

le Prêtre devant lui ; et il le salue d*une

inclination médiocre.

50. Arrivé au bas des degrés ou du mar-
chepied de l'autel, il se place à la droite

du Prêtre, et reçoit son bonnet carré de
la main droite, en le baisant à demi. Lors-

que le Prêtre fait la génuflexion ou l'in-

clination, le servant fait la génuflexion,

du genou droit, sur le plancher, quand
même il n'y aurait que le crucifix sur l'au-

tel. Ensuite, il relève tant soit peu le de-

vant de l'aube du Prêtre, de la main gau-
che, pour l'aider à monter, fait une incli-

nation à la croix, puis tournant deg-auchc
adroite, il va porter son bonnet en quelque
lieu auprès de la crédence, et non sur

icelle. Il revient au milieu des degrés de
l'autel, y fait la génuflexion surle plau-
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e.heVj et va se placer à genoux au côté de
PéyangilCj sur l'extrémité du dernier de-

gré, s'il y en a plusieurs, ou sur le plan-

cher, s'il n'y a que le marchepied ; obser-

vant de ne pas croiser les jambes, lors-

qu'il est à genoux.

6^- Lorsque le Prêtre descend de Tau-
te), après y avoir porté et accommodé le

calice, le servant se lève, et, se tournant

modestement vers lui, il s'en approche,

lorsqu'il est descendu au bas des degrés,

et se met à genoux à sa gauche, sur le

plancher et un peu derrière lui^ ayant les

mainsjointes, de la manière qu'il a été dif,

(vu.) page 6. Quand le Prêtre fait la gé-

nuflexion ou l'inclination, il fait aussi une
inclination profonde, et lorqu'il dit In no-

mine Palris, &c. il fait^ sur lui, le signe

de la croix, en appuyant la main gauche
au bas de la poitrine, et rejoint les mains

devant sa poitrine à Amen, Au Gloria

Palri, &c. le servant incline la t'?to ver»

la croix ; et, t\ ces paroles Adjutonum
nostrujn, &c. il tait le signe de la croix,

et rejoint les mains, en répondant Quijecit

eœlum et terrant,

7^- Quand le célébrant a dit le Conjîteor^

le servant ne répond point Amen, mais il

répond immédiatement Miscrealur tuî, &Ca.

m

•

!ï.,î
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un peu inclitié et tourné vers lui. Le ser^

vaut est incliné profondément et tourné

vers l'autel, lorsqu'il dit le Conjileor ; et,

à ces paroles Et tibj, paier. Et le, paler,

il se tourne un peu vers le célébrant, sans

se séparer les mains. A ces mots, meâ
culpâ, il frappe trois fois sa poitrine, de

la main droite, avec l'extrémité des doigts

joiits ensemble, tenant alors la main
gaucheétenduesur sapoilrine, au-dessous

de l'endroit où il frappe, h demeure ii»-

cliné jusqu'à la fin du Misereatur, que
dit le Prêtre, auquel il répond Amen ;:

puis, il se redresse, et fait le signe de la

croix, lorsque le célébrant dit Indulgen-

liant, répondant Amen à !a fin. Il s'in-

cline médiocrement, lori«que le Prêtre dit

Deus, lu conversus, &c. lui répond en
cette posture, et ne se redresse que quand
le Prêtre u dit Oremus*

S^- Le servant se lève en même temps
que le Prêtre monte à l'autel ; et, de la

main droite, il relève tant soit peu le de-
vant de son aube; ensuite, se tournant de
droite à gauche, il se retire au côté de
l'éva» gile, et s'j place, comme il a été dit

ci-dessus (
5«-

), et page 19, (9^- ). Il fait

le signe de la croix, quand le célébrant le

fait, au commencement de l'Introït : puis.
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il tient les mains jointes, incline la tête

vers la croix au Gloria Palri, &c. et ré-

pond au Kyrie ti9i\x Dominus vobiscum,

sans s'incliner.

9^- Durant le Glotia in excelsis, le

servant incline la tête six fois^ en même
temps que le célébrant^ savoir: au com-
mencement, à Deo; à ces paroles, Ado"
ramus te,— Gratias agimus tibi,— Jesu
{Jhriste,—Suscipe dcprecationem nostram;
au dernier Jesu Chrisle ; faisant te signe

de la croix, comme le célébrant, à la fin.

10^' Le servant incline pareillement la

tête, chaque fois que le Prêtre prononce
OremuSy le nom de Jésus, de!aSle. Vierge,

du Saint dont on fait l'otfice, et celui du
Pape : ce qu'il observe encore pendant
TEpître et TEvangile. Il s'incline aussi à
ces mots D^o ?205^/'o, au commencement
de la Préface.

N. B —Au nom de Jésus, à Gloria Patri
et à Oremifs, il s'incline vers la croix,

mais aux autres, il s'incline devant koi.
-,
'• -.

11°- Lorsqii'en Carême et aux Quatre-

tcmps, le célébrant dit jFleclamus geuua,

avant les Oraisons, le servant répond Le-
vate, et s'incline médiocrement jusqu'A la

fin de rOraison. Comme alors il y ap!u-

I

\h
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sieurs Epîtres à la messe, il répond Dca
gratias2L la fin de chacune; raais, il ne

se lève que quand le Prêtre a achevé la

dernière Epître, laquelle il ne dit qu'après

Dominus vobiscum et les Oraisons sui-

vantes.

12<*- Le servant, ayant répondu Deogra^
lias après TEpître, se lève, et va tout droit

par le plancher, faire une génuflexion au

milieu des degrés ;
puis, il monte par le

plus court chemin au coin de Pépître, au-

près du célébrant et à sa droite ; et, si le

Prêtre fait la génuflexion, il la fait aussi.

S'il y a une Prose après le Graduel ou

un Trait qui soit long, il se lève seule-

ment vers la fin, pour monter au coin de

l'épttre.

13®- Il attend debout et un peu derrière

le Prêtre, jusqu'à ce qu'il ait quitté le mis-

sel ; et alors, il le ferme, mettant le pouce
gauche dans l'endroit où il le trouve ou-

vert ; et, le prenant, de la droite avec le

pupitre, à la hauteur de la ceinture, il le

porte au côté de l'évangile, en passant et

faisant la génuflexion au bas des degrés

de l'autel. Ayant posé le missel au côté

de l'évangile, il l'ouvre au même endroit

qu'il l'avait trouvé ouvert, et le place de
manièr(^ que le milieu du dos du missel

i

grî

dai

EiJ

sui

bi
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soit tourné vers le coin postérieur de l'au-

tel. Puis, s'étant un peu écarté du livre,

il répond, du même lieu> au commence-
ment de TEvangile.

14^« Quand le Prêtre dit Initium ou Se-

quentiasancti Evangelii, &c. il fait, avec le

pouce droit, le signe delà croix au front,

à la bouche et sur h poitrine, surlaquelle

il tient la main gauche étendue. Ensuite,

ayant répondu Gloria tibi, Domine, il

tourne de gauche à droite, descend et va

au bas des degrés du côté de Pépître, faisant

la génuflexion sur le plancher en passant;

et là, étant debout, les mainsjointes et la

face tournée du côté de Tévangile, il in-

cline la tête chaque fois que le Prêtre pro-

nonce le nom de Jésus, et lui répond
Laus tibi, C/irisêe, lorsqu'il a achevé.

15*'' Après le Dominus vobiscumetV Ore-
mus de l'OtTertoire, le servant monte sur

le marchepied, et salue le Prêtre ; puis,

recevant le voile, et le baisant à demi, il

le plie en trois plis, et le place contre le

gradin, de manière qu'il n'y ait pas de
danger que les cierges découlent dessus.

Ensuite il va à la crédence, et apporte,

sur le coin de l'autel, le bassin avec les

burettes, qu'il découvre, et dont il tourne
les anses en dehors, vers le célébrant

c

Vih.

m
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Quand le Prêtre s'approche, il lui fait une
inclination médiocre, et lui présente, de
la main droite, et par le pied, la burette

du vin, la baisant à demi^ sans baiser la

main du Prêtre. Il reprend, de la main

gauche, la burette du vin, et la replace

dans le bassin. Ensuite il lui présente^

de la même manière, la burette de l'eau^

qu'il reprend de la main droite, et il lui

fait de nouveau une inclination médiocre.

16^' Il laisse la burette de Teau dans le

bassin sur Tautel, reporte celle du vin à

la crédence, et prend le lavabo plié, qu'il

met, par un bout, entre le petit doigt et

Tannulaire, et, par l'autre, entre l'index

et le gros doigt de la main gauche. Il

s'approche du coin de l'autel, et prend, de
la même main gauche, le bassin entre le

pouce et rindex, à peu près à la hauteur

de la ceinture du Prêtre, et, de la droite,

la burette de l'eau. Puis, ayant fait une in-

clination au célébrant, lorsqu'il s'approche

de lui, il baise à demi la burette, et verse

l'eau tout droit sur les extrémités des

doigts du Prêtre, tenant la burette élevée

d'environ trois pouces au-dessus, et atten-

dant, pour cesser, qu'il lui fasse quelque
signe. Ensuite le servant présente le la-

vabo au Prêtre ; et, lorsqu'il l'a pris, il
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le Iaiss3 aller par le bout qu'il tenait avec

rindex et le doigt du milieu. Quand le

Prêtre a achevé d'essuyer ses mains^ le

servant le salue, s'incline médiocrement
vers la croix au Gloria Patn, &c. et se

retire à la crédence. Ayant verse l'eau

du bassin dans le lieu ou dans le vaisseau

â ce destiné, il remet les burettes dans le

bas»in, sur la crédence, replie le lavabo,

et retourne au côté de l'épître.

17^- Il répond Suscipiat, &c. après

Orale, fratres, à genoux, à sa place et

sans s'incliner, et quand le Prêtre est en-

tièrement tourné vers l'autel. Il répond
au Prêtre au commencement de la Pré-

face, comme il est porté au missel, et in-

cline la tête à Deo nostro, après Gratias

ai{amus* .

- •'; _^--' •-,,

18^' Aux trois Sanclus, il ne frappe pas

sa poitrine; mais, étant incliné médiocre-
ment, il tinte, de la main droite, trois fois

distinctement la clochette, sonnant deux
coups à chaque fois ; et, après la troisième,

il continue jusqu'à Benedictus exclusive-

ment ; pendant lequel, ayant mis la clo-

chette sur le marchepied, il fait le signe
de la croix, avec la droite, en même temps
que le célébrant. v : j^

c 3
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19^' Quand le Prêtre, après avoir éten-

du ses mains sur le calice et l'hostie, fait^

sur l'un et l'autre, cinq signes de croix,

le servant sonne d'abord la clochette à

plusieurs coups. Ensuite il va faire la

génuflexion au mih'eu des degrés sur le

plancher ; puis, s'étant mis à genoux sur

le marchepied, derrière le Prêtre, un peu

du côté de Tépître, il lève le derrière de
sa chasuble, quand il est sur le point de
faire la génuflexion pour adorer l'hostie.

Quand le Prêtre a fait la seconde génu-
flexion, il quitte la chasuble sans la baiser.

Pendant ces deux génuflexions, il tinte la

clochette à plusieurs coups de suite ; mais

devant l'élévation de l'hostie, il la tinte à

trois coups bien distingués. 11 observe

les mêmes choses à l'élévation du calice*

Pendant Tune et l'autre élévation, il adore
le St. Sacrement, étant médiocrement in-

cliné. L'élévation du calice étant finie,

il se lève, fait la génuflexion au bas des

degrés, se remet à la place où il était pen-
dant le Sanctus, et y demeure jusqu'à la

communion du Prêtre.

SO**- Il fait le signe de la croix, quand
le Prêtre le fait, un peu avant le Mémento
pour les défunts, et un peu après qu'il a

répondu Sed libéra nos à malo. Il frappe
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aussi une fois sa poitrine à Nobis quoque

peccaloribus, sans s'incliner, et trois fois

à VAgnus Dei, et au Domine, non sum
dignuSj étant alors médiocrement incliné.

21^- Pendant la communion du Prêtre,

il s'incline profondément; et, si quelqu'un

des assistans demande à communier, aus-

sitôt que le Prêtre a pris le précieux sang,

il s'incline encore, et dit le Conjiteor tout

haut et sans changer de place. Il répond
Amen à la fin de Miserealur et à-'lnànU

gentiam, et frappe trois fois sa poitrine

au Domine^ non sum dis^nus. Si ce sont

des Clercs en surplis, qui doivent commu-
nier, il leur présente la nappe de commu-
nion, après que le Prêtre a dit Indulgent

tiam, &c. . .
'

22°- Quand le servant doit communier,
s'il est en habit de chœur, il fait la génu-
flexion au milieu des degrés de l'autel, sur

le plancher, et va se mettre à genoux sur

le bord du marchepied, un peu du côté

de répître. S'il n'est pas en habit de
chœur, il communie sur le plancher, un
peu hors des degrés.

23°- Si personne ne doit communier, le

servant se lève aussitôt que le célébrant

découvre le calice, et il va prendre le bas-

c3
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sin avec les burettes, comme à rOffertoire,

excepté que les anses doivent être pour
lors tournées vers lui. Il monte ainsi au
coin (le Tépître, fait la génuflexion sur le

marchepied en arrivant, et met d'abord

le bassin sur l'autel ; puis il prend la bu-

rette du vin, s'avance vers le Prêtre, et

demeure profondément incliné vers l'au-

tel, pendant que le Prêtre prend le pré-

cieux sang. Lorsque le Prêtre lui pré-

sente le calice, il se relève, lui fait une
inclination médiocre, et verse du vin dans

le calice, tenant la burette élevé de trois

ou quatre doigts au-dessus, sans la tour-

ner en rond, et la baisant à demi avant

et après. Il lui fait une inclination, et

revient au coin de l'cpître, où il prend la

burette de l'eau avec la main gauche, re-

tenant celle du vin dans la droite.

24t^' Quand le Prêtre vient vers lui avec

le calice pour purifier ses doigts, il lui fait

encore une inclination médiocre, baise

à demi la burette du vin, et verse d'abord

le vin posément et tout droit sur ses doigts

au milieu du calice ; puis, remettant la

burette dans le bassin, il prend, de la

main droite, la burette de l'eau qu'il baise

à demi, et verse de l'eau, de la même fa-

çon que le vin, dans le calice, jusqu'à ce
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que le Prêtre lui fasse signe d'arrêter, en

élevant un peu les doigts ou le calice.

35°- Le servant ayant baisé derechef la

burette de l'eau, fait une inclination mé-
diocre au Prêtre, reporte le bassin avec les

burettes sur la crédence. Ensuite il monte
au côté de l'évangile, oii, ayant pris le

missel, il le porte fermé au côté del'épître ;

le laissant ouvert au même endroit où il

était auparavant^ â moins qu'il ne puisse

trouver le feuillet où le Prêtre doit lire la

Post-communion. Il observe, en chan-

geant le livre, ce qui a été dit( 13°-
), page

26.

26^- Après avoir changé le livre, il re-

tire le voile du lieu oii il était, le baise à

demi, le présente à la droite du Prêtre, et

le place près de lui sur l'autel. Il passe

ensuite au côté de l'évangile^ et se met à

genoux de la manière qu'il a été dit {b^- ),

pages 22 et 33.

27'^- A la Bénédiction, il s'incline mé-
diocrement, fait le signe de la croix sur

soi, se lève et répond de sa place au com-
mencement du second Evangile, où il fait

les mêmes signes de croix qu'au premier ;

puis, il passe au côté de l'épître, sur le

plancher, où il se tient debout jusqu'à ces

f l!

!ii
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paroles Ei Verbum carofactum est. A-
lors, il fait la génuflexion sur le plancher,

répond Deo^ra^/a* à la fin, et va cher-

cher le bonnet carré qu'il remet au Prêtre,

en le baisant à demi, sans lui baiser la

main, et lui faisant une inclination mé-
diocre, comme il a été dit ci-dessus (3°-),

page 21. ., > i

SS*^- En Carême, le servant incline la

tête, lorsque le Prêtre dit Humiliate ca-

pita vestra Deo^ et pendant TOraison qui

suit.
; ,

29^- Quand le Prêtre laisse le missel

ouvert après les Oraisons, parce qu'il doit

y lire le dernier Evangile, le servant,

après avoir répondu Dco gratins, prend le

livre, comme il a été dit ( 13^-
), page 26,

et, passant à la gauche du Prêtre, il se met
à genoux sur le marchepied, un peu du
côté de révangile, pour y recevoir la bé-

nédiction. Après avoir posé le livre et

répondu au Prêtre, il revient au côté de
répître, et fait le reste comme à Pordi-

naire.
ê

; 30®* Après avoir fait la génuflexion à

la droite du Prêtre, il revient à la sacris-

tie dans le même ordre qu'il a gardé,

quand il en est sorti. Lorsque le servant
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est entré dans la sacristie, il s'arrête de-

vant la croix, qu'il salue profondément

avec le Prêtre ; étant à son côté gauche,

et un peu derrière lui. Ensuite, il salue

le Prêtre d'une inclination médiocre ;

passe à sa droite, reçoit son bonnet carré,

en le baisant à demi, et lui aide à se des-

habiller ; puis il va éteindre les cierges,

en commençant par celui du côté de l'é-

vangile, et foisant les génuflexions con-

venables. Il couvre l'autel, s'il ne doit pas

se dire d'autres messes, et rapporte le li-

vre, les burettes, &c. à la sacristie.

-'il

^vm

ARTICLE II.

Ce qu'il y a de particulier à observer, lors*

qu'il 1/ a deux servans à la messe basse,

lo. j4.vant la messe, les deux servana ob-

servent, à la sacristie, ce qui est marqué

dans l'article précédent, pour un seul

servant.

2o- Quand Je Prêtre est habillé,1e premier

servant se met à sa droite, et le second à

fea gauche. Le premier lui présente son

bonnet carré, en le baisant à demi, et m
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tous deux saluent la croix de la sacristie

d'une inclination profonde, et ensuite le

Prêtre d'une inclination médiocre ;
puis,

le second marche avant le premier, les

mains jointes, .&c.

S''- Si le Prêtre va à Tautel parle côté de

l'évangile, le second servant, en y arri-

vaHt, se retire un peu en arrière pour lais-

ser passer le célébrant entre lui et les de-

grés ou le marchepied, et lui fait une in-

clination lorsqu'il passe ; s'il entre par

le côté de l'épître, le premier observe ce

qui vient d'être dit.

i"^' Quand le Prêtre est arrivé an bas des

degrés ou du marchepied de l'autel, les

deux servans se réunissent à lui au milieu.

Le premier reçoit son bonnet carré de la

main droite, le baise à demi, &c. puis,

ayant fait ensemble la génuflexion sur le

plancher, ils relèvent le devant de l'aube

du Prêtre pour l'aider à monter à l'autel,

font une inclination de tête à la c^.Ax, et

descendent au milieu des degrés. Le pre-

mier servant va porter le bonnet carré au-
près de la crédence, et se place à genoux
au côté de l'épître, et le second au côté
de révangile, de la manière qu'il a été dit,

(fio), page 33. . . , . .
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5^' Lorsque le Prêtre descend de Tautel,

pour commencer le Psaume Judica^ les

servans s'avancent au milieu des degrés,

se mettent à genoux à ses côtés, sur le

plancher, et lui répondent ensemble, du
même ton, et sans anticiper l'un sur l'autre.

ô'^' Ils relèventle devantdel'aube du Prê-

tre, quand il monte à l'autel; puis, ils re-

tournent à leurs places.

7o' Après l'Epître, le premier servant va

auprès du Prêtre ; et, quand il laisse le

missel» il le porte au coté de l'évangile.

Ayant répondu Gloria tibi, Domine, il re-

tourne à sa place au côté de Tépître.

8*'- Après Dominus vobiscum et Oremus
de l'Offertoire, le premier servant, ayant

reçu et placé le voile, va prendre les bu-

rettes, et les présente au célébrant de !a

manière qu'il a été dit dans l'article pré-

cédent, ( \b^' ), excepté qu'il reporte à la

erédence les burettes du vin et de l'eau

avec le bassin. Alors le second servant

se rend à la erédence, prend le bassin des

burettes de la main gauche, et la burette

de l'eau de la droite ; et le premier prend
le lavabo, et ils vont tous deux ensemble
au coin de l'épître, sans saluer l'autel ; le

premier étant à la droite du second.

l- !(' .','1

i

''
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Quand le Prêtre vient à eux, ils lui fcxnt

une inclination médiocre ; puis le se-

cond lui verse de Teau sur les doigts, et

le premier, tenant des deux mains le la^

vabo plié, le présente au Prêtre, quand

il est temps, le baisant auparavant à demi,

et laissant aller sur les doigts du Prêtre

les plis du lavabo qu'il retient seulement

par les deux bouts. Quand le Prêtre le

quitte, il le baise encore à demi ; puis,il3

lui font tous deux une inclination mé-
diocre, et vont à la crédence, où ayant

remis les burettes et le lavabo, ils viennent

ensemble au milieu des degrés de Pauteî,

y font la génuflexion sur le plancher^ et

retournent a leurs places.
'

. . ,- • "'" ' . •

9°' Au Sanclus, le premier servant sonne
la clochette ; ainsi qu'à l'Elévation et à la

Communion.

lO''- Quand !e Prêtre étend ses mains sur

le calice et l'hostie et fait sur eux dessignes

de croix, le premier servant sonne la clo-

chette, puis se réunit avec le second au
milieu des degrés. Ils y font ensemble
la génuflexion et vont se mettre à genoux
sur le plus haut degré, derrière le Prêtre,

laissant entre eux quelque espace pour ne
le point empêcher dans ses génuflexions.
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llo- A l'Elévation, ils lèvent, chacun de

leur côté, l'extrémité de la chasuble du
Prêtre ; et, quand l'Elévation est faite,

iU se lèvent, se tournent en face, font la

génuflexion au bas des degrés, et vont à

leurs places.

là"' Après la Communion, le premier ser-

vant donne seul le vin et l'eau au Prêtre,

et lui présente le voile, comme il a été dit

dans l'article précédent, (SS^'- 24°- et26«-,)

pages 32 et 33, Le second servant

transporte le livre au côté de l'épître, ob-

servant de faire la génuflexion sur le

plancher, en passant au milieu de Tautel,

et retourne à sa place au côté de l'évan-

gile ; le premier se remet à la sienne, au
côté de l'épître ; et aucun d'eux ne tient

la carte de l'Evangile Saint Jean^ lorsque

le Prêtre ledit.

13^- Si le dernier Evangile est au mis-

sel, le premier servant le transporte au
côté de l'évangile, comme il est dit à l'ar-

ticle précédent, ( IS*'- ) page 26.

li"^' Quand le Prêtre descend de Pau-
tel, les deux servans se réunissent à ses

côtés, au bas des degrés ; et le premier
lui ayant présenté son bonnet carré, avec
les baisers ordinaires, tous deux font la

H "(

M
m\
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génuflexion au bas des degrés, et re-

tournent à la sacristie dans Tordre qu'ils

en sont venus.

ARTICLE m.

Ce qu'il y a departiculier pour le servanty

quand il sert la messe ba&se à un autel

où, le St, Sacrement est exposé,

1°*A la messe basse en présence du St.

Sacrement exposé, le servant (qui doit

être revêtu d'habits de chœur,) reçoit le

bonnet du Prêtre, dès-qu'il entre au lieu

où le St. Sacrement est exposé. Etant
arrivé au bas des degrés, il se met à deux
genoux, à côté du Prêtre, sur le plancher,

inclinant profondément la tête.

2^' Il ne fait aucun baiser, lorsqu'il

présente au célébrant, ou lorsqu'il en
reçoit le bonnet carré, les burettes, le

voile du calice ; mais il lui fait les ré-

vérences accoutumées.

3^' Pour donner à laver, il attend au
côté de l'épître, au bas des degrés, que
le Prêtre soit descendu sur le pavé et tour-

né vers le peuple.

Ce
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4''- Aprèîi la messe, il prend le bonnet

du Prêtre ; et, s'étant mis à deux genoux,

comme au commencement, au bas des de-

grés, il se lève, et ne lui présente le bon-
net qu'au même lieu où il l'a reçu de lui.

gr^^NoTA.

—

Si le St. Sacrement doit être

exposé immédiatement avant la messe,

ou être remis dans le tabernacle après

la messe, on se sert de l'encensoir ; et,

dans ce cas, il convient qu'il y ait deux
servans ; lesquels observent ce qui se-

ra dit pour l'ordre du Salut qui a lieu

après Vêpres, Ch. IV. art. iv.

ARTICLE IV.

Ce qu'il y a de particulier pour le servant

aux messes basses des défunts,

1°* Il ne fait pas le signe de la croix ai

commencement de l'Introït,

2°' Quand le Prêtre n'a dit qu'une orai-

son, c'est nne marque qu'il dira la Prose

Dies irœ, &c. C'est pourquoi, il ne se

lève, pour changer le livre, que sur la fin

de la même Prose, à ces paroles, Oro,

supplex, &c.

d2
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3'^' Il ne baîse point les burettes, ni les

autres choses qu'il présente au Prêtre ;

mais, il lui fait les révérences ordinaires,

é''- Il ne frappe point sa poitrine aux

trois Agnus Dei.

sans

ARTICLE V.

De Voffice du servant à une messe basse

en présence de tEvéqite.

lo« JjE servant, après avoir fait les révé-

rences convenables en arrivant à l'autel,

fait une demi-génuflexion à TEvêque, en
même tempjs que le célébrant le salue.

2°- Au commencement de la messe, il

se met à genoux du côté où l'Evêque n'est

pas.

3^' Au Misereatur, &c. et au Confileory

&c. il se tourne vers le célébrant, à l'or-

dinaire, et non pas vers l'Evêque. -

4^- Après l'Epître, ayant porté le mis-

sel au côté de l'évangile, il demeure de-

bout au bas des degrés, du même côté ; et,

quand l'Evangile est fini, il prend le mis-
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sel, et va le présenter à baiser à l'Evêque,

sans lui faire aucune révérence aupara-

vant; maisaprèsj il lui fait une demi-gé-

nuflexion ;
puis, il reporte le missel sur

l'autel, l'ouvre au même endroit, et passe

au côté de l'épître.

b^' S'il y avait un Ecclésiastique re-

vêtu de surplis, ce serait à lui à présenter

à TEvêque le missel à baiser.

6^- La messe étant finie, le servant sa-

lue rEvêque comme au commencement.

7o- Quand l'Evêque doit faire la Con-
fession, le servant (alors revêtu d*habits

de chœur), après avoir fait la génuflexioa

à Tautel, et lesalutà TEvêque, comme il

a été dit, se retire au coin du dernier de-

gré. Quand TEvêque arrive, il se tourne

vers lui, le salue de nouveau d'une demi-
génuflexion ;

puis se met à genoux sur

le plancher, à sa place, jusqu'à ce que
rEvêque se retire. Il se lève alors, lui

fait une nouvelle révérence, s'approche

du célébrant, se met à genoux à côté de
lai, et continue de lui répondre. ,,

^> ' lH(

IH

A

d3
mi



44 DE L OFFICE DES SERVANS

CHAPITRE II.

DE L'OFFICE DES SERVANS AUX GRAND ' MESSES.

ARTICLE I.

De roffice des servans à VAspersion de

Veau bénite.

!<>• Jj'heure de commencer l'office étant

arrivée^ les servans se lavent les mains

au lavoir destiné à leur usage dans la sa-

cristie^ et se revêtent de leurs habits de

chœur^ en silence et avec modestie.

2°- Lorsque le célébrant commence à

s'habiller^ le thuriféraire et le cérémo-

niaire s'approchent de lui, afin de l'aider ;

ayant attention de pourvoir à ce qui pour-

rait manquer sur le buffet des ornemens^

et de disposeï: et relever son aube^ au be-

soin^ autour de la ceinture.

Z^' Pendant que le clergé se rend au

chœur^ les acolytes vont allumer les cierges

de l'autelj de la manière qu'il a été dit,

(m.) page h, y portent le missel, qui doit
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être ouvert à l'endroit marqué par le cé-

lébrant, lis portent aussi, sur la cré-

dence, les burettes avec leur bassin et le

lavabo, et une nappe <\e communion, si

quelqu'un du clergé doit communier à la

messe; enfin, leurs bonnets carrés sur

les sièges où ils doivent s'asseoir auprès

du célébrant.

4°' Le clergé étant placé au chœur, et

le célébrant revêtu de son aube, &c. le

thuriféraire prend le bénitier, (où se

trouve l'aspersoir,) de la main gauche,

par le pied ; et, de la droite, la carte d'as-

persion, qu'il tient élevée au-dessus du
bénitier, lequel il soutient aussi, par le

haut, de la main droite ; et se place à la

gauche du célébrant. Le cérémoniaire

se met à la droite du célébrant, et lui pré-

sente la chape, s'il doit s'en servir. En-
suite il lui présente son bonnet carré,

dont il tourne l'ouverture en bas, et qu'il

baise à demi, en lui faisant une inclina-

tion médiocre, et lui baisant aussi la main.

Puis, il donne le signal du départ.

b^' Tous ayant salué la croix de la sa-

cristie, d'une inclination profonde, et le

célébrant d'une inclination médiocre, se

rendent au chœur dans l'ordre suivant :

—Le thuriféraire marche le premier, te-

i^l:'}'!
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h

nant le bénitier à la hauteur de la poi-

trine ; ensuite le cérémoniaire, ayant les

mains jointes ; et enfin, le célébrant.

6^' En arrivant au chœur, au bas des

degrés de l'autel, le thuriféraire se place

i\ la droite du célébrant, le cérémoniaire

à sa gauche, et tous deux font la génu-

flexion sur le plancher, tandis que le cé-

lébrant la fait sur le dernier deffré de Pau-

tel ; ce qu'ils observent toujours en pa-

reils cas, quand même le St. Sacrement
ne serait pas dans le tabernacle ;

puis ils

se lèvent, et, se tournant en face vers le

célébrant, ils saluent le chœur d'une in-

clination médiocre, eu commençant par

le côté de l'épître. Ensuite, s'étant mis

à genoux, de nouveau, sur le plancher,

le thuriféraire pose la carte sur le béni-

tier, reçoit, de la main droite, le bonnet
carré du célébrant, le met sur le second
degré, reprend la carte de la même main,

et la présente au célébrant, on n ?

7**- Le célébrant ayant entonne l'an-

tienne Asperges, &c. ou Vidi aquam, &c.
rend la carte au thuriféraire, qui la pose

sur le second degré, et lui présente l'as-

persoir, de la main droite, en le baisant

d'abord, et ensuite la main du célébrant.

Le célébrant ayant aspergé l'autel, rend
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%

l'aspersoir au thuriféraire, qui lui baise

d'abord la main, et ensuite l'aspersoir:

ce qu'il doit observer pendant tout le

reste de l'aspersion,

S''- Tous se lèvent de nouveau, font la

génuflexion, saluent le chœur, et vont au
banc-d'œuvre. En y allant, le thurifé-

raire marche le premier, tenant alors le

bénitier de la main droite, par le pied, et

ayant la main g-auche étendue sur la poi-

trine. Le cérémon/aire marche après le

thuriféraire, à deux ou trois pas du célé-

brant. En arrivant au banc-d'œuvre, le

thuriféraire se met à la droite du célé-

brant, et le cérémoniaire à sa gauche.

Tous deux font, avec le célébrant, une
inclination profonde h la croix ; puis, le

thuriféraire prenant le bénitier de la main
gauche, présente, delà droite, l'aspersoir

au célébrant, qui en asperge la croix, et

le remet au thuriféraire. Le thuriféraire

et le cérémoniaire font, avec le célébrant

une seconde inclination, et retournent au

chœur avec lui, dansl^ même ordre qu'ils

sont venus,

9o- En arrivant au chœur, le thurifé-

raire se place à la droite du célébrant, et

le cérémoniaire à sa gauche, et tous deux
font une génuflexion et saluent le chœur

* ;^*

^il

'IV
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avec lui. Ensuite, ils s^avancent, avec k
célébianl, vers le premier côté du chœur,

qu'ils saluent d'une inclination médiocre,

et marchent auprès de lui, et un peu en

arrière; le thuriféraire ayant soin de lui

présenter le bénitier au besoin.

N. B —Il convient que les acolytes se pla-

cent à l'entrée du chœur, pour y rece-

voir l'eau bénite.

10®- Quand le célébrant est arrivé au

bout du premier côté du chœur, le thuri-

féraire reçoit de lui l'aspersoir, et fait la

génuflexion au bas des degrés de l'autel, à

sa droite, et le cérémoniaire la fait à sa

gauche. Ensuite, tous deux accompa-
gnent le célébrant de la même manière,

à l'aspersion de l'autre côté du chœur ;

observant de passer derrière le Prêtre,

chaque fois qu'il fa-ut changer de côté^

pour tenir la droite ou la gauche.

JI*»' Après raspeiTsion du chœur, le

thuriféraire et le cérémoniaire font de
nouveau la génuflexion nu bas des degrés

de i'autel, auprès du célébrant, saluent le

chœur, et descendent vers la nef pour
l'aspersion du peuple.

^

12"' Si le célébrant doit donner l'eau

bénite au banc seigneurial, le cérémoni-
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aire et le thuriféraire l'y accompagnent et

le servent de la manière qu'il a été dit pour

le banc-d'œuvre.

13'- Pendant l'aspersion du peuple, le

cérémoniaire marche devant le célébrant

à deux ou trois pas de distance, et le thu-

riféraire derrière lui, uu peu à sa droite ;

observant de lui présenter d'abord l'as-

persoir, en sortant du chœur, puis le bé-

nitier au besoii), et ensuite de reprendre

Taspersoir en rentrant au chœur.

14o. Pendant que le célébraat fait l'as-

persion, le thuriféraire et le cér/moiiiaire

récitent, à voix basse, le Psaume Miserere,

alternativement avec lui. Au temps Pas-
cal, au lieu du Ps. Miserere, ils récitent,

de la même manière, le Ps. Conjîteinini,

s'ils le savent par cœur.

Ib"*' Au retour de l'aspersion du peu-

ple, le thuriféraire et le cérémoniaire

saluent le chœur, et vont faire la génu-
flexion au bas des degrés de l'autel. Le
thuriféraire, en faisant la génuflexion,

prend la carte d'aspersion, qu'il a laissée

sur le second degré, et la présente au cé-

lébrant. Tous deux se lèvent et restent

debout pendant que le célébrant dit l'O-

raison JExaudi nos, ^c. Apres que le cé-

m
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lébrant a dit TOraison, le thuriféraire en

reçoit la carte, qu'il pose^pourun instant,

sur le bénitier ; puis prend le bonnet

carré, et le présente au célébrant avec les

baisers ordinaires. Tous font la génu-

flexion, saluent le chœur, et s'en retour-

nent à la sacristie, dans le même ordre

qu'ils en sont venus.

IG^'- Pendant qu'on chante l'Introït,

les acolytes, marchant ensemble avec

gravité et modestie, vont porter à la crc-

dence, le premier, l'assiette avec l'instru-

ment de la paix, et le second, l'aspersoir

avec la carte de bénédiction ou le rituel.

L'un d'eux va aussi porter Ipurs bonnets
carrés sur les sièges destinés à leur usage,

si déjà ils n'y ont pas été portés avant l'as-

persion ; et le reste se fait comme il va
être dit dans l'article suivant.

N. B.— Si les chantres doivent chanter la

messe revêtus de chapes, ils vont les

prendre à la sacristie, aussitôt que ies

premiers mots de l'antienne de l'as-

persion ont été répétés ; et ils font, en

y allant, et en revenant, les révérences

convenables à l'autel et au chœur.
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Lorsqu'il n*y a point d'aspersion d'eau

bénite, les chanti'ès se revêtent de
leurs chapes, pendant que le clergé se

rend au chœur ; et aussitôt qu'il y est

rendu, et qu'il s'y est asMs, ils font une
inclination profonde à la croix de la

sacristie, se couvrent et vont au chœur,

deux à deux, les mains jointes. £n y
arrivant, ils se découvrent, font une
courte prière, sur le dernier degré de

l'autel^ se lèvent, font une génuflexion,

saluent le chœur, et vont se placer au
lutrin»

V::i'^^

'
-li

ARTICLE II.

De l'office desservans aux Grand' messes

qui se chantent sans diacre et sous-diacre*

ni V

Depuis le commencement de la messe
jusqu'au Gloria in excelsis exclusive*

ment.

\^ ^^UAND l'aspersion de l'eau bénite a
lieu, les servans observent ce qui a été

dit à ce sujet, page 44, dans l'article pré-

cédent.

U'
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<

r 9p- Si Taspersion de l'eau bénite n'a

pas lieu, quand fueure de commencer
l'office est arrivée, les servans se lavent

les mains, et s'habillent ; puis le cérémo-

niaireetle thuriféraire assistent le célé-

brant pendant qu'il se revêt de ses habits

sacerdotaux. Les acolytes allument les

cierges de l'autel et ceux de leurs chan-

deliers, portent le missel ouvert sur l'autel,

les burettes et le lavabo sur la crédence,

leurs bonnets sur les sièges où ils doivent

s'asseoir, auprès du célébrant ; et tout le

reste se fait comme il a été dit dans

l'article précédent, ayant la cérémonie de

l'aspersion, ( l^- g»- 3°-
) et aussi ( lô^- ) du

même article.

3<*' Pendant qu'on chante l'Introït, les

acolytes prennent leurs chandeliers, et le

thuriféraire l'encensoir et la navette.

Lorsque le célébrant, revêtu de ses habits

sacerdotaux, est descendu au bas du
petit marchepied du buffet de la sacristie,

le cérémoniaire se place à sa droite, et le

thuriféraire à sa gauche. Le thuriféraire

tient l'encensoir de la main droite, un peu
au-dessus du couvercle, l'agitant douce-

ment, pour en exciter le feu ; et il tient,

de la main gauche, le haut des chaînettes

avec la navette. Le premier acolyte se

:•
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met à la droite du cérémoniaire, ayant la

main droite sur le nœud, et la main gau-

che sur le pied du chandelier ; et le

second se placeà la gauche du thuriféraire,

tenant la main gauche sur le nœud et la

main droite sur le pied du chandelier.

4°* Aussitôt que le chœur commence à

chanter le Psaume de Tlntroït, le thurifé-

raire prend l'encensoir de la main gauche,

et, de la droite, la platine des chaînettes

avec la navette, et passe de la gauche du
célébrant h sa droite, devant le cérémo-
niaire, à qui, en l'approchant, il remet la

navette. Puis, ayant fait, avec lui, une
inclination médiocre au célébrant, la

main droite appuyée sur la poitrine, de la

gauche, il fait remonter, jusqu'à la platine

des chaînettes, l'anneau qui les joint.

Ensuite, prenant, de la même main gau-
che, le haut des chaînettes, et passant le

pouce de la main droite dans l'anneau delà

chaînette qui tient au couvercle de l'en-

censoir, il la tire, et lève, jusqu'au haut

des chaînettes, le couvercle de l'encensoir.

Alors, tenant toujours Panneau de la

chaînette du milieu dans son pouce, il

prend, des quatre autres doigts de la

même main droite, les autres chaînettes

ensemble, à environ dix'ou douze pouces

e2
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du culot de Tencensoir^ lequel ii élève,

à la commodité du Prêtre, proche de

]a navette. Pendant que le célébrant

Tnet de l'encens dans Tencensoir, et le

bénit, le thuriféraire demeure debout,

la tête un peu inclinée, et tenant la

platine des chaînettes de la main gau-

che appuyée sur la poitrine. Le céré-

moniaire, ayant reçu, du thuriféraire,

la navette de la main droite, la prend
de la gauche, l'ouvre et présente, de la

droite, au célébrant, la cuiller qu'il

baise par le bout du manche, ainsi que la

main du célébrant, auquel il dit, la tête

inclinée, Bcnedicite, Pater révérende ;

soutenant, de la main droite, le pied de
l'encensoir. En recevant la cuiller, du
célébrant, il la baise, après avoir baisé sa

main.

5^' Après la bénédiction de l'encens,

le thuriféraire abaisse le couvercle de

l'encensoir. Pour cela, il lâche d'abord

les trois chaînettes qu'il tenait de la main
droite, et éloigne un peu, de la poitrine,

la main gauche, dont il tient la platine.

Ensuite, il fait glisser doucement la chaî-

nette du milieu, en baissant le pouce
droit ; et, quand l'anneau qu'il tenait^

touche à la platine^ il en retire son pouce^

'!
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prends de la main droite^ le haut des

chaînettes au-dessous de la platine^ et

fait couler^ de la main gauche^ l'anneau

inférieur, Alors^ il reçoit et retient, de la

main gauche, la navette que le cérémo-
niaire lui présente de la droite ; puis, re-

prenant Tencensoir de la même main
gauche, ôî, retenant la platine des chaî-

nettes de Id droite, il laisse tomber ses

bras, salue de nouveau le célébrant, avec
le cérémoniaire, et va se replacer à la

droite du second acolyte. Le cérémo-
niaire, après avoir remis la navette au
thuriféraire, présente au célébrant son
bonnet carré, en tournant l'ouverture en
bas, le baisant à demi, et lui baisant en-

suite la main, et demeure à sa droite.

6o- A Gloria Patri, &c. le cérémoniaire

donne un signal, et tous s'inclinent mé-
diocrement. A Sicut erat, &c. tous se

redressent ; et, le cérémoniaire donnant
un second signal, ils font, avec le célé-

brant, une inclination profonde à la croix.

Puis, se tournant vers le célébrant, ils le

saluent par une inclination médiocre, et

marchent, devant lui, vers le chœur,
posément et la vue modestement baissée,

et dans l'ordre suivant :—Le thuriféraire

marche le premier, ayant le pouce de la

e3
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main droite dans le gros anneau de la

platine des chaînettes^ et le doigt annu-
laire dans le petit anneau^ par lequel il

élève un peu la chaînette du couvercle^ et

tenant^ de la main gauche^ la navette par

le pied. Il a soin de tenir la navette

fermée et l'ouverture tournée vers sa

poitrine^ et d'avoir aussi Tune et l'autre

des deux mains également élevée à la

hauteur de la poitrine» et de faire en sorte

que Tencensoir ne touche pas à ses vête-

mens. Les deux acolytes suivent le

thuriféraire, marchant ensemble^ le pre-

mier à la droite du second, et portant

leurs chandeliers droits et également

élevés environ à la hauteur de la ceinture.

Puis le cérémoniaire^ sans bonnet carré

et les mains jointes.

7^' En arrivant au bas des degrés de

l'autel^ les servans se rangent en ligne et

dans le même ordre qu'ils ont gardé à la

sacristie pendant le chant de l'Introït (3®' ).

Le thuriféraire ferme i'encensoir^en tirant

le doigt de l'anneau de la chaînette^ qui

tient au couvercle ; puis^ retenant la pla-

tine de la main droite^ et la navette entre

le pouce et l'index de la gauche^ il prends

avec les autres doigts de la même main
gauche^ toutes les chaînettes auprès
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de Tencensoir^ et laisse tomber ses bras.

Le cérémoniaire reçoit d*abord le bonnet

carré du célébrant^ avec les baisers requis ;

ensuite, donnant un signal^ il fait^ avec

les autres servans^ la génuflexion 8\ir le

plancher, proche du dernier degré de

Tautel, quand même le Saint-Sacrement

ne serait pas dans le tabernacle. Après

cette génuflexion^ tous se lèvent ; et, se

tournant en face, ils saluent le chœur
d'une inclination médiocre, en commen-
çant par le côté de l'épître ; puis, se re-

tournant vers Tautel^ ils font une seconde

génuflexion.

S''' Les acolytes posent leurs chande-

liers sur le coin du marchepied ou du
second degré ; puis, joignant les mains,

ils se tournent en face, s'approchent du
célébrant, et s'agenouillent à ses côtés,

pour lui répondre pendant le Psaume
Judica, &c. Le cérémoniaire, ayant fait

la génuflexion avec les autres servans, se

tourne en face vers le célébrant, et, se

rencontrant avec le thuriféraire, il va se

mettre à genoux, avec loi, et à sa gauche,

sur le plancher, au côté de l'épître ; ayant

eu soin, en passant, de placer le bonnet
du célébrant sur son siège. Le cérémo-

niaire répond avec les auti^s servans, et

i

I
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fait les signes de croix et inclinations

comme eux ; et le thuriféraire, tenant

l'encensoir et la navette, comme il a été

dit ci-dessus, page 13 ( !"•
), Tagite

doucement pour en exciter le feu.

9^' Quand le célébrant monte à Tautel,

les acolytes se lèvent et montent avec lui

sur le dernier degré, en soulevant le de-

vant de son aube, saluent profondément

la croix, descendent au bas des degrés,

le premier se tournant de gauche à droite,

et le second, de droite à gauche, et ils

vont reprendre leurs chandeliers. Re-
venant ensuite au milieu des degrés, ils

font la génuflexion sur le plancher, se

tournent en face, et se rendent ensemble
à la crédence. Ils y déposent leurs

chandeliers ; le premier se place le plus

près de Tautel, et le second à la gauche
du premier ; et tous deux observent ce

qui est dit (
4<*-

), page 10. et font la gé-

nuflexion chaque fois que le célébrant la

fait à Tautel.
«-,

10<'- Quand le célébrant monte à l'autel,

le cérémoniaire et le thuriféraire se lèvent

et font la génuflexion sur le plancher, au
même moment que le célébrant baise

l'autel. Puis, s'approchant du célébrant.
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ils le saluent médiocrement, et font bénir

Tencens, comme il a été dit ci-dessus,

( 4"-
), page 53. Après la bénédiction de

Tencens, le thuriféraire, tenant l'encen-

soir, de la main droite, par le haut des

chaînettes, et, de la main gauche, par le

bas, baise le haut des 'chaînettes, et les

met dans la gauche du célébrant. En-
suite il met le bas des chaînettes dans sa

droite, laquelle il baise aussi, en l'élevant

un peu et l'approchant de sa bouche avec

les deux mains, sans lui faire aucune in-

clination avant ou après. Quand le cé-

lébrant a reçu l'encensoir, le cérémoni-

aire se retire à sa gauche, lève le derrière

de sa chasuble, et fait la génuflexion avec

lui et avec le thuriféraire ; lequel, après

avoir donné la navette au premier acolyte,

se tient à la droite du célébrant, et a soin

d'ôter le missel de cossus l'autel, pendant
l'encensement.

11®- Toutes les fois que le célébrant

fait la génuflexion, et que le cérémoniaire

et le thuriféraire sont à ses cotés, ils la

font aussi avec lui, et le soutiennent d'une

main, par dessous le coude, tenant l'autre

main appuyée sur la poitrine. Mais,

pendant les encensemens de i'autel^ ils

^ï
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^i

soutiennent sa chasuble, et ne mettent

point la main sous son coude. -

12°- Après Tencensement de l'autel, le

thuriféraire reçoit l'encensoir, baisant

d'abord la main droite du célébrant,

laquelle il soutient de ses deux mains,

puis retenant, avec la gauche, le bas des

chaînettes, et les prenant, avec la droite,

par le haut, qu'il baise en même temps.

Ensuite il laisse tomber ses bras, et se

tourne en face vers le cérémoniaire qui

vient se joindre a lui, en passant derrière

le célébrant, ils descendent tous deux
sur le plancher, du côté de l'épître ; et le

thuriféraire, placé à la droite du cérémo-
niaire, encense le célébrantde trois coups;

lui faisant, avec le cérémoniaire, une in-

clination profonde avant et après l'encen-

sement. Ensuite, t^-is deux ayant fait

une génuflexion au même lieu> sur le

plancher, au bas des degrés, le thurifé-

raire va porter l'encensoir à la sacristie,

et revient aussitiôt après. Le cérémoni-

aire monte sur le second degré, auprès

du célébil-ant, lui indique le commence-
ment de l'Introït, et reste auprès de lui,

jusqu'à ce qu'il ait récité le dernier Kyrie,

eleison ; ayant l'attention de faire le signe

de la croix, les inclinations^ &c. que fait

1
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le célébrant^ et surtout, de lui répondre

distinctement pendant les Kyrie.

13°- Après que le cérémonîaîre a répon-

du aux KyriCy il fait un salut médiocre au
célébrant ; et^ se tournant de droite à gau-

che^ il descend sur le plancher^ au bas

des degrés, où il se place^ comme aupa-
ravantj à la gauche du thuriféraire, s'il

est de retour de la sacristie. Si le thu-

riféraire ne revient qu*^après qu'il est des-

cendu, il fait la génuflexion avec lui,

quand il arrive. Quand le chœur chante

le dernier Kyrie, eleison, le rérémoniaire

s'avance un peu vers le célébrant, et le

salue d'une inclination médiocre, pour
l'avertir de se retirer au milieu de l'autel,

pour le Gloria in exceLis,

N. B.

—

S*ily a un pain à bénir, voyez cequi

est prescrit, pour cette cérémonie, soie

en présence de l* JEvégae, soit quand il

n'est pas présent.

Depuis le Gloriain eorceZw^ jusqu'après

le Credo.
., ,, . .

_ . .
^

. . . , ' I .

14o* Aussitôt que le célébrant a en-
tonné le Gloria in excelsis, le cérémoni-
aire se rend, avec les acolytes^ au bas des

i.<

\
it 'tu

! «

! %

:>-l.i

\ 4; f]

' f '



62 DE L OFFICE DES SERTÂNS

degrés de l'autel ; et, quand le célébrant

y est descendu, il se place à sa droite, et

tous font la génuflexion sur le plancher;,

quand le célébrant la fait ; le thuriféraire

la faisant aussi à sa place. Ensuite le

cérémoniaire accompagne le célébrant à
son siège, précédé des deux acolytes.

Lorsque le célébrant arrive à son siège,

le premier acolyte lui présente son bonnet
carré, en le baisant à d..Àm ; et, quand le

célébrant est assis et s'est couvert, les

deux acolytes s'asseyent à côté de lui, sur

les sièges qui leur ^ont préparés, et se

couvrent ; et, chaque fois que le célébrant

se découvre ou s*inclii»e, ils se découvrent
et s*inciiiient en même temps que lui.

Quand le célébrant ^st assis, le céré-

moniaire lui fait une inclination pro-

fonde, et se place debout et les bras croi-

sés, à ia droite du siège du premier
acolyte ; et le thuriféraire s'assied auprès
du second acolyte, si le local le permet,

15'- A ces mots, Adoramus U, Grattas
agimus tibi, Jesu Cliriste, Suscipe depre*

cationeni iwslram, le cérémoniaire, ayant
les mains jointes, s'avan:e devant le cé-

lébrant, îe salue d'une inclination médio-
cre, se tourne vers l'autel, et s'incline

jusqu'à la fui de ces mots. Après quoi
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1' Mt

il réitère son salut^ et se retire à la même
place où il était. A ces mots Cum Sanclo
Spirilu, lecérëmoniaire salue de nouveau
Je célébrant ; et, lorsqu'il se lève, le thuri-

féraire et les acolytes se lèvent en même
temps. Le premier acolyte reçoit le

bonnet carré du célébrant, en le baisant à

demi; puis le cérémoniaire et les acolytes

raccompagnent au bas des degrés de Tau-

tel, où il font, avec lui, la génuflexion ;

le thuriféraire la faisant, en même temps,

:i sa place.

16"- Quand le célébrant monte à l'aU'

tel, les acolytes s'en retournent à la cré-

(lence, et le cérémoniaire accompagne le

célébrant jusque sur le second degré, en

relevant son aube. De là, marchant sur

le même degré, il s'avance vers le célé-

brant, et demeure auprès de lui, et à sa

droite, jusqu'à ce qu'il ait fini de lire le

Graduel ou laProso ; ayant soin détourner

les feuillets du missel, à son besoin. Le
tluiriféraire, ayant fait la génuflexion au

bas des degrés, après le Gloria in exceisis,

ou, si le Gloria in exceisis n'a pas lieu,

après l'Epîlre, vaà la sacristie préparer

l'encensoir, qu'il doit apporter assez à

*emps pour faire bénir l'encens, comme il

va être dit.

1
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n^' Après que le célébrant a lu le Gra-
duel ou la Prose, le cérémoniaire salue la

croix, et descend sur le plancher ; et,

quand le thuriféraire revient de la sacris-

tie avec l'encensoir il fait la génuflexion,

et monte^, avec lui^ sur le marchepied,

pour faire bénir Tencens, avant le dernier

verset du Graduel ou du Trait, de la

manière qu'il a été dit ci-dessus (4^-
) page

53. Alors les acolytes, prenant leurs chan-

deliers, vont au bas de l'autel, font la génu-

flexion au milieu, et se placent aux coins

du dernier degré. Après !a bénédiction de
l'encens, le <.érémoniaire s'approche du
missel ; et, l'ayant d'abord l^rmé, et en
ayant tourné la tranche vers le milieu de
l'autel, il salue la croix par une inclina-

tion de tête, et descend, au milieu des de-

grés, sur le plancher, où i! se tient debout
à la gauche du thuriféraire et entre les

acolytes,

18''' Si l'on chant*» qui^îque Prose ou
Tmit qui soit fort long le cérémoniaire

avertit le célébrant, par une inclination

médiocre devenir s o»sseoir, après qu'il a

fir.i de lire au missd , et alors les aco-

lytes l'accomp&s'nent à son siège, de la

manière qu'il a été dit (14®). Ensuite
il a soin del'a ertir de retourner à l'autel
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assez à temps pour bénir l'encens, et faire

le reste, avant que le chœur ait cessé de

chanter.

19'- A la répétition <le V Alléluia, ou à

la fin du dernier verset du Trait, tous font

la génuflexion sur le plancher. Les aco-

lytes et le tiiuriféraire se retirent au côté

de l'évangile, au bas du dernier degré, et

le cérémoniaire monte tout droit, et place

le missel au '^oin de l'autel, l'ouvre et le

dispose de manière que le dos du livre

regarde le coin extérieur du tabernacle.

Quand le célébrant s'en approche, le cé-

rémoniaire lui indique, delà main gauche,

le commencement de l'Evangile ; ensuite,

tournant de gauche à droite, il descend,

au même côté, su rie plancher, à la droite du
thuriféraire, de qui il reçoit l'encensoir ;

puis, il monte à la droite du célébrant, à

qui il le présente^ et de qui il le reçoit

avec les saints et baisers ordinaires, et de
la manière qu'il a été dit ci-dessus ( lO^et
12<>- ). Après l'encensement du livre, le

cérémoniaire remet l'encensoir au thuri*

féraire, et se place à sa droite.

20''- Quand on doit chanter le verset

Adjuva nos, &c. dans les messes fériales

du carême, ou le verset Veni, Sancie

f2
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spiritus, &c, dans les messes du Saint-

EspritJa bénédiction de Pencens se fait

avant qu'on commence à chanter ces

versets, et ensuite tous se placent au bas

des degrés, comme il vient d'être dit ; et

lorsque le chœur commence à chanter le

verset, le cérémoniaire et le thuriféraire

se mettent à genoux sur le dernier degré,

et les acolytes restent debout. Vers la

fin du verset, le cérémoniaire se lève et

monte au coin de l'épîlre, pour prendre

le missel, et tout le reste se fait comme il

a été dit ( 17«- et 19o-
). Mais, si l'on chante

la Prose qui suit le verset Feni, SancteSpi-

ritus^ comme aux messes de l'octave de la

Pentecôte, alors le cérémoniaire ne fait

bénir l'encens qu'au commencement de
cette Prose ; et il se met à genoux, pen-
dant le verset, à sa place ordinaire, à la

gauche du thuriféraire, après avoir averti

le célébrant de s'y mettre sur le marche-
pied ; et les acolytes se mettent aussi à
genoux auprès de la crédence.

21o- Vers la fin de l'Evangile, le thuri-

féraire présente la navette au cérémoni-
aire, qui met de l'encens dans l'encensoir.

Après l'Evangile, le cérémoniaire, ayant
répondu Laus tibi^ Chrisle, va présenter le

missel à baiser au célébrant^ le rapproche
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au milieu de l'autel, et fait une inclination

de tête à la croix. Puis, tournant de

gauche à droite, il descend, au bas des

degTés, à la droite du thuriféraire et entre

les deux acolytes. Tous font la génu-

flexion au bas des degrés de Tautel, sa-

luent îe célébrant d'une inclination pro-

fonde, et le thuriféraire Tencense de

trois coups. Les servans saluent de nou-

veau le célébrant, d'une inclination pro-

fonde, après qu'il a été encensé, et font

une seconde génuflexion sur le plancher.

0. Si le Credo a lieu, le cérémo-

niaire demeure au même lieu, au bas

des degrés, en attendant le retour des

acolytes, qui vont mettre leurs chandeliers

sur la crédence, et le thuriféraire va

porter son encensoir à la sacristie. Les
acolytes reviennent aussitôt delà créden-

ce, et se placent aux bouts du dernier de-

gré. Lorsque le célébrant est descendu
au bas de l'autel, tous font la génuflexion

sur le plancher, quand il la fait
;
puis ils

l'accompagnent à son siège, et font le

reste comme au Gloria in excelsis (14°*).

Un peu avant le verset Et incarnatus est,

le cérémoniaire fait un salut médiocre au
célébrant ; ensuite, joijrnant les mains, il

se met à genoux, et demeure médiocre-
f3
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ment incliné et tourné vers Tautel, jusqu'à

ce qu'on ait chanté Et homo facliis est.

Alors il se lève et fait une nouvelle incli-

nation au célébrant. Le cérémoniaire lui

fait encore une semblable inclination^

pour Tavertir de se découvrir à ces mots

Simul adoratur ; el, lorsqu'on chante Et
expecto, &c. il joint les mains, et le salue

de nouveau, pour l'avertir de se lever et

de retourner à l'autel ; et alors le cérémo-

niaire et les acolytes se comportent comme
ils ont fait après 4e Gloria in excelsis

(15oetl6«).

S. B, AUX messes solennelles du jour de

Noël, et à celle de la fête de l'Annon-

ciation, quand on chante au chœur Et
incarnatus est, &c. les servans vont,

avec le célébrant, se mettre à genoux
sur le dernier degré, s'inclinant comme
il a été dit ; puis ils reviennent, avec le

célébrant, au côté de l'épître, et se re-

placent comme auparavant.

23°- Si le Credo n'a pas lieu, tous

ayant fait la génuflexion, le cérémoniaire

se tourne en face avec le thuriféraire, et

se rend, avec lui au côté de l'épître, et les

acolytes retournent à la crédence où ils

mettent leurs chandeliers. Le thurifé-
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»

I

raire et le cërémoniaire demeurent à leurs

places, eu attendant m . nédiction de
Tencens,

Depuis rOffertoire jusqu'après PEléva-

tion.

24:0- Aussitôt que le Prêtre a dit Oremvs
après le Dominus vobiscum, le premier

acolyte prend le bassin avec les burettes,

eu laissant le lavabo sur la crédence, et

s'avance au coin de l'autel avec le second

acolyte. Celui-ci, en arrivant, reçoit le

voile du calice, en le baisant à demi, tait

un salut à la croix, plie le voile en trois

plis, et le porte sur la crédence ou sur le

siège du célébrant, s'il y a lieu de crain-

dre qu'il ne soit endommagé par l'égoût

des cierges des acolytes. Le premier

acolyte pose le bassin des burettes sur le

coin de l'autel, les découvre et tourne

leurs anses vers le célébrant. Lorsque le

célébrant approche, il lui fait une incli-

nation médiocre, et lui présente, de la

maiu droite et par le pied, d'abord la bu-

rette du vin, qu'il reprend de la main
gauche, et replace dans le bassin ; puis,

ii lui présente, de la même manière, la

bureitte de l'eau, qu'il reprend de la main

m
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droite^ et qu'il remet aussi dans le bassin,

après avoir baisé à demi Tune et l'autre

burette en la présentant et en la recevant,

ayant alors la main qui est libre appuyée

sur la poitrine. 11 fait de nouveau une

inclination médiocre au célébrant, et re-

porte le bassin et les burettes à la cré-

dence.

25o- A la bénédiction que le Prêtre fait

sur le calice et l'hostie, le thuriféraire et

le cérémoniaire s'approchent de lui, pour

lui faire bénir l'encens, de la manière

qu'il a été dit ci-dessus (4o- et 5^-), pages

53et54. Pendant l'encensemct de l'autel,

le cérémoniaire, qui alors est placé à la

gauche du célébrant, ôte le missel, et le

lient, quand le Prêtre encense l'autel au

côté de l'évangile ; et le thuriféraire lève

le derrière de sa chasuble.

26°- Après l'encensement de l'autel, le

cérémoniaire et le thuriféraire descen-

dent au côté de l'épître, sur le plancher,

pour encenser le célébrant : ce qu'ils font

de la manière qu'il a été dit ci-dessus

. ( lâ*^- ) page 60. Alors le premier aco-

, lyte portant, des deux mains, le lavabo

plié, se place à la droite du thuriféraire ;

et le second, portant le bassin, de ta main
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gauche, et la burette à l'eau, de la droite,

se place à la gauche du cérémoniaire ; et

tous font une inclination profonde au cé-

lébrant avant et après l'encensement.

Le célébrant ayant été encensé, les deux
acolytes s'approchent de lui. Le second

lui verse l'eau, et le premier éteiid, sur

ses doigts, le lavabo^ qu'il retient toujours

par un bout ; le second baisant à demi la

burette, et le premier le lavabo avant et

après. Quand le célébrant s'est essuyé

les doigts, les acolytes le saluent profon-

dément, s'inclinent vers l'autel pendant

qu'il dit Gloria Pairi, &c. et retournent

à la crédence, où ils remettent les buret-

tes dans le bassin, et le lavabo dessus,

comme auparavant.

27''- Pendant que le célébrant se lave

les doigts, le thuriféraire présente la na-

vette au cérémoniaire, qui met de l'encens

dans l'encensoir ; et tous deux vont au
bas de l'autel, où ils font la génuflexion ;

puis ils se tournent en face, et saluent

ensemble le chœur d'une inclination mé-
diocre, en commençant par le côté de
l'épître. Le cérémoniaire monte sur le

marchepied de l'autel, fait une génu-
flexion en y arrivant, se place à la gauche
du célébrant, et un peu en arrière de lui.

i" !
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II

m

et il a soin de tourner, de la main gauche,

les feuilles du missel, et de lui répondre

au besoin,

28"- Le thuriféraire, après avoir salué

le chœur, va d'abord encenser les chan-

tres revêtus de chapes, de deux coups

chacun, avec une inclination médiocre

avant et après ; puis il encense les deux
côtés du chœur, en commeiK^ant par celui

de l'épître ; encensant chaque côté de

trois ou quatre coups, selon la longueur

du chœur, et faisant, avant l'encensement,

une inclination commune à tous ceux qui

y sont placés. S'il y a des prêtres au

chœur, il doit encenser chacun d'eux d'un

seul coup distinctement. Après l'encen-

sement du chœur, le thuriféraire le salue

de nouveau d'une incilnation médiocre,

fait une génuflexion au bas des degrés de

l'autel, et va encenser les deux acolytes,

chacun d'un coup, tout de suite. Pendant
cet encensement, les acolytes se tournent

vers lui, en joignant les mains, et lui fai-

sant une inclination de tête avant et après;

ce qu'observe aussi le thuriféraire. Le
thuriféraire encense aussi le peuple de

trois coups, surtout dans les fêtes les plus

.solennelles ; le premier coup au milieu, le

second à la droite du peuple, et le troi-
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sièmeàla gauche^ avec les inclinations

convenables. Quand le thuriféraire a

encensé les acolytes et le peuple, il de-

meure à sa place, excitant son feu, à moini

qu'il n*ait besoin de le renouveler. Dans
ce cas, il va en chercher à la sacristie, et

revient à la fin de la Préface, de manière

qu'il puisse, à son retour, faire la génu-
flexion au bas des degrés de l'autel, avec

les acolytes, lorsqu'ils y viennerit ; comme
il va être dit.

N. B. S*Udoily avoir (les pnrle-Jlambeaux

on observe ce qui est dit à ce sujet, ci-

après, §. 2.

ri

^1

SO"** Au Sanctus, on sonne la grosse

cloche de l'église, et le premier acolyte

sonne Ja clochette ;
puis le second, se

réunissant à lui, ils vont tous deux taire,

avec le thuriféraire, la génuflexion au
milieu des degrés de l'autel, etsurleplan-

cher. Encuite ils se placent au deux
bouts du dernier degré, tenant, Ti la main,

leurs chandeliers, de la manière qu'il a été

dit ( l°-
)
page 9. S'il n'y a qu'un seul

degré, ils se mettent à genoux sur le

plancher ; et^ s'il y en aplusicurs^ ils se

•H V,j'(^
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1^'

niellent à genoux sur le dernier. Le
thuriféraire ne met aus^i à i^enoux sur le

plancher^ à sa place ordinaire, au côté de
J'c])ître.

30°- Quand le célébrant étend ses mains

sur le calice, le ccrémoniairc fait une gé-

nuflexion auprès de lui, et descend der-

lière lui, pour se joindre au thuriféraire,

qui monte sur le marchepied, dans le

temps que le cérémoniaire fait la génu-

flexion. Le cérémoniaire se met à ge-

noux sur le bord du marchepied, avec le

liuiriféraire qui lui présente la navette,

met de l'encens dans Pencensoir, et, de-

meurant placé un peu à la droite du célé-

brant, il relève et soutient sa chasuble

pendant les deux Elévations de l'hostie et

du calice. Le thuriféraire^ restant à ge-

noux sur le marchepied, au côté de l'é-

])îlre, encense l'hosiie et le calice, de trois

coups, pendant l'Elévation de l'une et de
l'auire, avec une inclination profonde
avant et après. Le premier acolyte

sonne la clochette pendant les deux
Elévations ; et il observe alors, comme
au Sancttts, ce qui a été dit à cet égard
(ISo- et 19°) pages 29 et 30.
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Depuis l'Elévation exclusivement^ jusqu'à

la fin de la messe.

31° Ai'WEs TElévation, le cérémoniaire

revient^ de nouveau^ se placer à la gauche
du célébrant, et fait, en y arrivant^ une
génuflexion sur le marchepied. Le thu-

riféraire va porter l'encensoir à la sacris-

tie ; et, s'il n'y a pas de pain bénit à dis-

tribuer au chœur, il revient aussitôt, et

monte à la droite du célébrant, où il fait

la génuflexion ; et le cérémoniaire la fait,

avec lui, dans le même temps. Ils de-

meurent ainsi tous deux aux côtés du cé-

lébrant, étant placés un peu en arrière de

lui ; ayant soin de faire, avec le célébrant,

le signe de la croix, la génuflexion, et de
se frapper la poitrine dans le même temps
que lui, et surtout de répondre, au besoin,

ce que le chœur répond en chantant,

SS**- S'il y a du pain bénit à distribuer

au chœur, le thuriféraire, après avoir

porté l'encensoir à la sacristie, le distribue

au clergé, dans le même ordre qu'il a
gardé eu l'encensant (28"-

)
page 72. Si

le chœur jst déjà tourné vers l'autel^ il

ne le salue point.

33^' Après la distribution du painbçnit,
s'il reste assez de temps avant la commu-

y ;H
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nion du Prêtre, le thuriféraire monte à sa

droite^ fait la génuflexion en y arrivant^

et observe ce qui a été dit plus haut (31*'- ).

Si le Prêtre est à la communion^ quand
1^ distribution du pain bénit est achevée,

le thuriféraire va se mettre à genoux, sur

le ^larchepiedj au coin de Tépître.

34<»' Après l'Elévation, les acolytes

posent leurs chandeliers sur le second de-

gré ou sur le marchepied, s'il n'y a pas

plusieui's degrés, et ne les reprennent

qu'au Domine, non smn dignus. S'il y
a communion, ils accompagnent le célé-

brant au balustre, avec leurs chandeliers

à la main, reviennent se placer, de nou-

veau, au bas de l'autel, et ne retournent

à la crédence que quand le célébrant a

remis le ciboire dans le tabernacle. S'il

n'y a pas communion, quand le célébrant

a pris le précieux sang, les acolyti^s vont

faire la génuflexion au bas des degrés,

au milieu de l'autei, se tournent en face,

et vont se remettre à la crédence.

35®- Le cérémonioîre et le thuriféraire

font ensemble la génuflexion, quand le

célébrant la fait avant de dire Domine,
non sum dignus, &c. puis ils se retirent

aux coins de l'autel, oii ils se mettent à

genoux sur le marchepied, et y restentjus*
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qu*après la communion du Prêtre. Si

quelqu'un demande à commîinier au ba-

lustre, le cér^^moniaire et le thuriféraire

disent le Conjileor à genoux, en s'incli-

nant médiocrement ; et ils demeurent
toujours inclinés jusqu'à ce que le célé-

brant ait dit Miserpyitur vestrî, &c.
Lorsqu'il dit IndulgeMiam, &c, ils se re-

dressent et font le s>gne de la croix.

Alors le thuriféraire va «le placer à la

g^ache du premier acolyte^ et le cérémo-

niaire à la droite du second ; et, lorsque

le célébrant laisse Tautei avec Je ciboire,

ils raccompagnent au balustre, avec les

acolytes. An retour du balu^tre, le céré-

moniaire et le thuriféraire .se mettent k

genoux sur le bord du marchepied, aux
coins de Tautel ; et \U ne se lèvent que
quand le célébrant a remis le ciboire dans

le tabernacle.

36^' Si quelques-uns des servans ou âéii

clercs doivent communier, ils vont se

mettre à genoux sur le bord du marche-
pied, entre les acolytes qui, posant leurg

chandeliers sur la seconde marcheou suf

le marchepied, se mettent aussi à genoux
avec eux, sur le bord du marchepied, et

tiennent, par les deux bouts, la nappe de
communion, que le thuriféraire va pren-

g2
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dre sur la crédence. Si les acolytes doi-

vent aussi communier, ils sont remplacés

par deux clercs du chœur. Ceux du chœur
qui doivent communier partent de leur

place, quand le célébrant a dit Jndul^en-

tiamy &c. Ils vont à k communion deux
à deux, les mains jointes, selon leur rang

précédés des ehapiers, si ceux-ci doivent

communier. En arrivant au pied de

l'autel, ils font la génullexion sur le plan-

cher, et ils n'en font aucune sur le mar-

chepied, après avoir communié ; mais, se

tournant en face l'un vers l'autre, ils des-

cendent sur le plancher, en s'écartant, et,

pendant que les deux qui les suivent im-
médiatement montent tout droit sur le

second degré, ils font, de nouveau, la

génuflexion sur le plancher, avec les deux
suivans, qui la fontau milieu d'eux. Il

faut remarquer que ceux du chœur qui

ne doivent pas communier, se tiennent

debout, en leurs places, pendant le Cow-
fiteor, &c. et ne se mettent à genoux que
quand le célébrant a dit Indulgenlinm, &c.
et ne se relèvent que quand le Prêtre a

remis le ciboire dans le tabernacle.

37°- Si personne ne demande à com-
munier, lorsque le célébrant est sur le

poiiUde prendre le précieux sang, ou.

'Ji
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s'il y a eu communion, lorsque le célébrant

a remis le ciboire dans le tabernacle, le

thuriféraire se lève et va chercher les bu-
rettes dans le bassin, qu*il pose sur le coin

de l'autel, sans faire la génuflexion. Puis

il prend, delà main droite, la burette du
vîn,ayant la gauche étendue sur la poi-

trine ; et, lorsque le célébrant lui présente

le calice pour la purification, il s'avance

vers lui, et verse du vin, en tenant la bu-
rette élevée de trois ou quatre doigts au-

dessus. Puis, il se retire au coin de l'é-

pîtie, où il prend la burette de l'eau avec

la main gauche, retenant celle du vin

dans la droite. Lorsque le célébrant se

présente à lui pour les ablutions, il verse

d'abord le vin, tout droit sur ses doigts,

au milieu du calice, et, remettant la bu-
rette du vin dans le bassin, il prend, de la

main droite, la burette de Teau, dont il

verse, de la même manière ; faisant au
Prêtre, avant et après, les révérences re-

quises, et observant de baiser les burettes

seulement.

38^' Après la communion du célébrant,

ou, s'il y a eu communion du peuple,

après que le ciboire a été remis dans le

tabernacle, le cérémoniaîre se lève, pen-
dantque le- thuriféraire va chercher Ictf
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burettes ; et, quand le célébrant a cure
l'abiulion/il ferme le missel, en tournant

la tranche vers sa gauche, salue la croix,

et, passant derrière le célébrant, et faisant

la génuflexion sur le second degré^ il

le porte au coin de Tépître, Touvre à

l'endroit où le célébrant doit lire ou chan-

ter^ et, tournant de droite à gauche, il

descend à sa place ; ensuite il s'approche

du célébrant, quand il vient auprès da
missel.

.?9''- Pendant que le célébrant reçoit

Tablution, le second acolyte prend le voile

du calice, et le porte sur l'autel, au côté

de l'évangile, faisant la génuflexion au
milieu, sur le plancher, tant en allant

qu'en revenant, et observant de faire la

première génuflexion, dans le temps que
le cérémoniaire la fait sur le second
degré,

40*'- S'il n'y a pas de dernier Evangile

à lire dans le missel, aussitôt que le

Prêtre a fini d'y chanter, le cérémoniaire

le ferme, en tournant la tranche vers la

croix. Ensuite, tournant de droite à

gauche, il descend sur le plancher, où il

se joint au thuriféraire, et reçoit la bé-

nédiction à genoux avec lui et avec les

acoljf tes ; chacun s'inclinant en la place
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où il est, et faisant, sur soi, le signe de la

croix. Après la bénédiction, tous se

relèvent et font, avec le pouce, les mêmes
signes de croix que le célébrant fait sur

lui, au commencement de l'Evangile de

St. Jean ; et le cérémoniaire^ surtout, a

soin de lui répondre distinctement.

Lorsque le célébrant dit Et Verbum caro

factum est, et fait la génuflexion, tous la

font dans le même temps, en se tournant

vers la croix, et sans sortir de leurs pla-

ces. Après lagénuflexion, tous se lèvent,

et le cérémoniaire prend le bonnet du

célébrant, et va, avec le thuriféraire et

les acolytes portant leurs chandeliers,

se p'accr debout au bas des degrés de
l'autel, où ils tachent d'arriver en même
temps que le célébrant. Le thuriféraire

se met à la gauche du célébrant, le

cérémoniaire se place à sa droite, et lui

présente son bonnet carré de la manière

qu'il a été dit ci-dessus. Art. 1 (4^) page
45. Tous s'étant rangés en droite

ligre. le cérémoniaire donne le signal, et

ils font la génuflexion sur le plancher.

Enfin, ils se tournent ensemble, saluent

le chœur comme en y arrivant, et vont,

par le coté de î'épître à la sacristie, dans
le même ordre qu'ils en sont venus. Le
thuriféraire marche pour lors les mains
jointes.
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41<** Lorsqu'ils sont arrivés à la sacris-

tie^ ils se rangent en droite ligne auprès

du marchepied du buffet. Le cérémoni-

aire donne le signal^ tous font une incli-

nation profonde à la croix.» etj se to\irnant

vers le célébrant, ils le saluent par une
inclination médiocre. Les acolytes étei-

gnent les cierges de leurs chandeliers;

vont éteindre ceux de Tautel, et rappor-

tent à la sacristie le missel, les burettes

ou autres choses qui sont sur l'autel et

sur la crédence, et leurs bonnets carrés.

Le cérémoniaire et le tliuriféraire demeu-
rent un peu de temps auprès du célébrant^

pour l'aider, pendant qu^il se deshabille,

et lui pnfsenter les choses dont il aurail

besoin. Ensuite chacun se retire en

silence.

n

42'^' S'il y a un autre Évangile à lire

que Torclinaire de St. Jean^ le cérémoni-

aire descend d'abord sur le plancher,

après la dernière Oraison, laissant le

missel ouvert; et aussitôt que le célébrant

n chanté lie, missa est ou Benedicamus
DominOy il remonte au côté de répître^

salue la croix, prend le missel, qu'il ferree

de la manière qu'il a été dit ci-dessus
(38o-

), el:, tournant de droite à gauchCi

il passe derrière le célébrant, et va se
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mettre à genoux sur le marchepied, à sa

gauche, au coté de l'évangile, où il reçoit

la bénédiction, sans faire le signe de la

croix. Puis il porte le livre sur le coin

de l'évangile, le place de la manière qu'il

a été dit ( 19°-) page 65, Touvre où il laut,

et répond distinctement au célébrant.

Ensuite, ayant fait, avec le pouce, les

mêmes signes de croix que le célébrant

fait sur lui, et» )*ayant salué par une incli-

nation médiocre, il se tourne, de gauche
à droite, descend au bas des degrés de

l'autel, fait la génuflexion sur le plancher,

et va au côté de Tépître se placer auprès

du thuriféraire, en attendant qu'il revien-

ne, avec lui et les acolytes, au bas de l'au-

tel ; et tout le reste se fait comme il a été

dit (40^- et4io).

.VI

!•

§. 1 De l'office des servans à la bénédic-

tion du pain, \

— "*>tt^fl»»«—

Q,^AND il y a un pain à bénir, aussitôt

que le célébrant a récité le itloria vi

excelsis, s'il a lieu, ou, s'il n'y a pas de

Gloria in excelsis, 2iiisi>Mt qii'i\ a récité

le Kyriej eleison t le premier acolytr prend,

^\

t- -i

u
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surla crédence, l'assiette oà est Pînstru-

meiit de la paix, et le second, la carie de

bénédiciion ouïe Rituel, avec l'aspersoir
;

et tous deux se rendent au bas des degrés

de Tautel, pendant que le Prêtre y des-

cend pour aller faire la bénédiction du

pain. Le cérémoniaire s'y place à la

droite du célébrant ; et, si le thuriféraire

est déjà de retour de la sacristie, il se

place à sa gauche ; le premier acolyte se

met à la droite du cérémoniaire, et le se-

cond à la gauche du thuriféraire. Tous
font ensemble la génuflexion sur le plan-

cher dans le même temps que le célébrant

la fait sur le dernier degré, se relèvent, se

tournent en face vers le célébrant, et l'ac-

compagnent, dans le même ordrejusqu'au

lieu de la bénédiction du pain. En y arri-

vant, le cérémoniaire, changeant de côté

avec le thuriféraire, se place à la droite

du célébrant, et reçoit successivement, des

mains des acolytes, la carte de bénédic-

tion, Taspersoir et l'instrument de la

paix, pour les présenter au célébrant, de

qui il les reçoit ensuite pour les remettre

aux acolytes, observant les baisers or-

dinaires, avant et après.

Pendant que le célébrant récite l'O-

raison de la bénédiction du pain^ le pre-
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mier acolyte passe à la droite du second^

et quand le célébrant a présenté l'instru-

ment de la paix à baiser^ il reçoit Poifrande

sur l'assiette, et ensuite le cierge ; et, si

le local le permet, les deux acolytes ac-

compagnent le célébrant à son retour à
l'autel, en marchant, avec lecérémoniaire

et le thuriféraire, dans le même ordre

qu'ils en sont venus ; et vont faire la gé-
nuflexion, avec eux, au bas des degrés.

Ensuite, s'il y a Gloria in excelsis à la

messe, le cérémoniaire conduit le célé-

brant à son siège, et lui présente son bon-
net carré, avec les saints convenable^.

Le thuriféraire s'assied au lieu ordinaire,

et les deux acolytes vont ensemble porter

à la sacristie ce qui a servi à la bénédiction

du pain, et en reviennent de la même
manière. Ils font une génuflexion à

l'autel, et un salut au célébrant, s'asseyent

auprès de lui, se couvrent, et tout le reste

se fait comme à l'ordinaire.

Si, par la disposition du lieu, les aco-

lytes, au retour de la bénédiction du pain,

ne peuvent pas accompagner le célébrant

jusqu'au bas de l'autel, le cérémoniaire et

le thuriféraire l'y accompagnent ; et les

acolytes vont tout de suite, et ensemble,

porter à la sacristie ce qui a servi à la bé-

''H\
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^

diction du pain^ en reviennent et font

tout le reste comme il a cté dit.

S'il n'y a pas de Gloria in excehis à la

messe, après la bénédiction du pain, les

servans accompagnent le célébrant au bas

de l'autel, comme on l'a dit ; le cérém^-

niaire monte à sa droite sur le second de-

^ré, lève son aube, et se relire au coin de

l'autel pour lui indiquer ce qu'il doit

lire dans le missel. Le thuriféraire

va à sa place ordinaire ; et les acolytes, au

retour de la sacristie, font une génu-

flexion à l'autel, et se replacent à la cré-

dence.

§. !2. Despot te-Jlamheaux ou porte-torches,

JlfANS les églises où on «^^e sert de flam-

beaux ou torches pour le temps de l'Elé-

vation, ceux qui doivent les porter se

rendent à la pacristie aussitôt après l'en-

censement du chœur. Ils se rangent
d'abord sur une même ligne, au bas de
l'autel, les plus dignes étant au milieu,

font une génuflexion surle plancher, puis

se tournent en face, sans saluer le chœur,
et vont à la sacristie, marchant deux à
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deux, avec beaucoup de gravité et de
modestie ; et les moins dignes les pre-

miers.

Le thuriféraire va aussi à ta sacristie,

après avoir encensé le chœur et le peuple ;

et, s'il y a diacre et sous-diacre à la messe,

le cérémoniaire vient se joindre à lui vers

la fin de la Préface.

Quand on commence à chanter le

Sanctus au chœur, le thuriféraire met ou
fait mettre, par le cérémoniaire, de Ten-

cens dans Tcncensoir, et se place, avec lui,

au milieu des porte-flambeaux, qui se ran-

gent en ligne devant la croix^ tenant alors

leurs flambeaux droits et également élevés,

de la main droite ou de la gauche, selon

le côté où ils se trouvent, et à peu près à

la hauteur de la ceinture, par l'extrémité

inférieure, et ayant l'autre main, qui est

libi appuyée sur la poitrine. Tous
font une inclination profonde à la croix de

la sacristie ; puis, s'étant salués mutuelle-

ment d'une inclination de tête, ils vont au
chœur dans Tordre suivant :—Le thurifé-

raire marche le premier, à la droite du cé-

rémoniaire, tenant Tencensoir et la na-

vette, comme à l'entrée du chœur au com-
mencement de la messe ; et les porte-flani-

H
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beaux marchent ensuite deux à deux, et

dans le même ordre qu^^ils ont gardé en

allant à la sacristie.

En arrivant au bas de Tautel, tous se

rangent en ligne et en sorte que les plus

dignes soient au milieu avec le thurifé-

raire et le cérémoniaire, s'il doit les ac-

compagner. Tons font la génuflexion

8urle plancher, et saluent le chœur, puis

se saluent mutuellement d*une inclina-

tion de tête. Le thuriféraire et le céré-

monial re se retirent à leurs places, au

côté de répître, et les porte-flambeaux

se mettent à genoux sur le plancher,

à quelque distance les uns des autres,

vis-à-vis les deux coins de Tautel, et

derrière le sous-diacre, sll y en a, et

aussi de manière que les plus dignes

soient les plus proches de Tautel ; et ils

demeurent dans cet état jusqu'après la

communion du clergé ou du peuple, si

elle doit avoir lieu. Aussitôt qu'ils sont

à genoux, ils abaissent leurs flambeaux
jusque sur le plancher ; mais ils les tien-

nent élevés pendant l'élévation de l'hostie

et du calice ; et ensuite ils les rabaissent

comme auparavant, s'ils doivent rester

jusqu'après la communion.
S'il ne doit point y avoir de communion,

les porte-flambeaux se lèvent après l'Elé-

A
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vatioii ; et^ s'étant Joints au thuriféraire^

ils font la génuflexion à Tautel^ saluent le

chœur comme en y arrivant» reportent

leurs flambeaux à k sacristie^ y font une
inclination profonde à la croix^ et revien-

nent au chœur^ en faisant les mêmes ré-

vérences à Pautel et au clergé, s'il est

eïicore en face.
U '

N. B. Aux Grand ' messes solennelles des

morts, et à celles où le chœur se tient

à genoux pendant les Oraisons, comme
dans les vigiles où on jeune, dans les

fériés de l'Avent, du Carême et des

Quatre-temps, les porte-flambeaux de-

meurent à genoux en leurs places, avec

les flambeaux allumés; jusqu'après la

communion du Prêtre, quand même il

ne donnerait à communier ni au clergé

ni au peuple On excepte pourtant de

cette règle les messes des vigiles de

Noël, de Pâque et de la Pentecôte,

et les messes du Jeudi-saint et des

Quatre-temps de la Pentecôte, dans

lesquelles les porte-flambeaux retour-

nent à la sacristie après l'Elévation ;

parceque durant ces messes le chœur
ne se met pas à genoux comme dans

' celles des autres vigiles ou fériés.
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90 DES SERVANS AUX GRAND ' MESSES

u ARTICLE III.

De Voffice des servans aux Grand * messes

qui se chantent avec diacre et sous-

diacre. C i'-ï

Depuis le commencement de la messe
jusqu'après TEvangile.

1®' JL la sacristie^ les acolytes bident h
diacre et le sous-diacre à s'habiller. Ce
pendant le premier acolyt e, en aidant le

diacreàcette fin^ ne lui présente ni l'étoile

ni le manipule. Le cérémoniaire leur

présente leurs bonnets ; donnant au diacre

celui du célébrant avec le sien.

2^- A la bénédiction de l'encens, dans
la sacristie comme dans l'église, le thuri-

féraire, au lieu de donner la navette au
cérémoniaire, la donne au uîacre ; et le

le cérémoniaire tient le pied de l'encen-

soir. , ., r,

3^' L'entrée du chœur se fait comme
aux autres Grand ' messes.

4!^' Tous ayant fait la génuflexion à

l'autel^^t salué le chœur, le cérémoniaire
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reçoit, des mains du diacre^ le bonnet

carré du célébrant^ ainsi que le sien ; et

•passe au côté de Tévangile, pour recevoir

celui du sous-diacre : après quoi il fait

une génuflexion^ sur ]e plancher^ à la

droite du second acolyte ; et porte les

bonnets carrés sur les sièges des officiers

sacrés. ^

5^' Le cêrémoniaire et le thuriféraire

se mettent à genoux à leur place ordinaire,

et les acolytes se retirent à la crédence,

y posent leurs chandeliers^ puis se mettent

aussi à genoux auprès de la même cré-

dence^ et répondent tout bas au Prêtre,

faisant les signes de croix'. \à?s inclinations,

&c. comme les ministres sacrés.

6^* Le thuriféraire et le cêrémoniaire

montent sur le marchepied de Tautel pour
faire bénir l'encens, comme à l'ordinaire,

et font une génuflexion en y arrivant.

Après la bénédiction de l'encens, le thu-

riiéraire reçoit la navette du diacre,

lui présente l'encensoir, sans aucun bai-

ser, et fait derechef la génuflexion sur le

marchepied avec le cêrémoniaire
; puis

tous deux se retirent au coin de Tcpître,

sur le plancher, le thuriféraire tenant la

navette de la main droite, et ayant la

gauche appuyée sur la poitrine. '"^
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7^' Quandle diacre encense lecélébrant,

avant rintroït^ le thuriféraire se met à la

droite^ et le cérémoniaire à la gauche du
diacre^ se retirant un peu derrière, et

faisant^ avec lui^ une inclination profonde

au célébrant^ avant et après l'encense-

ment. Pendant l'encensement^ le céré-

moniaire ôte le missel de dessus l'autel,

&c. et, après que le diacre a rendu l'en-

censoir au thuriféraire (qui le reçoit sans

aucun baiser)^ il s'approche du missel,

tourne les feuillets, &c.

S^^' A l'intonation du Gloria in excelsis

comme à celle du Credo, le cérémoniaiFe

salue le diacre et le sous-diacre par une
inclination médiocre, pour les avertir de
monter aux côtés du célébrant.

9o' S'il y a un pain à bénir, les servans

accompagnent le diacre et le sousrdiacre

au lieu où il doit être bénit ; et le céré-

moniaire présente au diacre, sans aucun
baiser, ce que celui-ci doit présenter au
célébrant.

10<>' A la conclusion de l'avant-dernière

Qraison, le cérémoniaire qui est au coin

de l'autel, à la droite du célébrant, salue

le diacre, qui vient prendre sa place.

Ensuite il reçoit du premier acolyte le

livre des Epîtres ; et, le tenant par les
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côtés^ en sorte que l'ouverture soit à sa

droite^ il le donne au sous-diacre^ en lui

faisant un salut médiocre ; puis il passe à

la gauche du sous-diacre; et ÈiPer Domi-
num nostrum^ &c. de l'Oraison il va faire,

avec lui, une génuflexion au milieu des

degrés de l'autel, sur le plancher ; et il lui

aide à soutenir le livre^ pendant qu'il

chante l'Epître. '

.

^i

11<*- L'Epître étant achevée, lecérémo-

niaire fait la génuflexion au milieu des

degrés de l'autel avec le sous-diacre ; et,

l'ayant suivi au coin de l'épitre,jl se met
à genoux à sa gauche, devant le célébrant ;

étant néanmoins un degré plus bas que le

sous-diacre, pendant que celui-ci reçoit

la bénédiction du Prêtre* Ensuite il se

lève, reçoit le livre des mains du sous-

diacre, en le saluant de nouveau, et le

garde jusqu'à ce que le célébrant ait com-
mencé à lire l'Evangile. Alors il donne
le livre au diacre, en montant sur le der-

nier degré, et fait la génuflexion, sur le

plancher, à sa place ordinaire, lorsqre le

diacre la fait au milieu des degrés de
l'autel. Le thuriféraire va chercher l'en-

censoir et la navette, et fait bénir Pencens
comme à l'ordinaire, observant ce qui a

été dit ci-dessus (2^* et 6®- ),pages 90 et 91.

•i , \
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12''- Quand le diacre va chanter l'E-

vangîlcj les quatre servans, après avoir

fait la génuflexion au bas de l'autel vont

se placer auprès de lui, au côté de l'évan-

gile, dans l'ordre suivant :—Le cérémo-

niaire se met à la droite du diacre , et le

thuriféraire à sa gauche : le premier aco-

lyte à la droite du sous-diacre, et le second

à sa gauche. Après que le diacre a dit

Initium &c. ou Sequentia SancH JEvan-

gilii, &c.le thuriféraire donne l'encensoir

fermé au cérémoniaire qui le présente au
diacre et à sa droite, sans aucun baiser.

Le thuriféraire et le cérémoniaire font,

en même temps que le diacre, une incli-

nation profonde au livre des Evangiles,

avant et après l'encensement. Quand le

diacre a encensé le livre, le cérémoniaire
en reçoit l'encensoir, et le rend au thuri-

féraire, qui l'agite doucement pour en
exciter le feu. Vers la fin de l'Evangile,

le thuriféraire présente la navette au cé-

rémoniaire, qui met de l'encens dans l'en-

censoir.

13o- Si, durantl'Evangile, on prononce

le nom de Marie ou celui du Saint dont

on fait la fête, le cérémoniaire et le thu-

riféraire font une inclination de tête vers

le livre. Mais ils se tournent vers l'autel

pour s'incliner au nom de Jésus, et pour
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faire la génuflexion aux dernières pa-

roles de quelques Evangiles.

14°- Après l'Evangile, tous vont se

ranger sur le plancher, devant Tautel, en
demi-cercle. Le thuriféraire se met à la

droite du second acolyte, et le cérémoni-

aire à la gauche du premier, où il reçoit

le livre des mains du sous-diacre, en
faisant une inclination médiocre, avant et

après. Quand le cérémoniaire a reçu le

livre, tous font la génuflexion ; et le thu-

riféraire passant à. la droite du diacre, lui

présente l'encensoir sans aucun baiser,

demeure à sa droite, retiré un peu en ar-

rière, pendant qu'il encense le célébrant;

et tous font, avec le diacre et le sous-dia-

cre, une inclination profondeau célébrant^

avant et après l'encensement.

15®- Après que le célébrant a été en-

censé, le thuriféraire reçoit l'encensoir

des mains du diacre, et se remet à la

droite du second acolyte. Alors, tous font»

de nouveau, une génuflexion ; les acolytes

retournent à la crédence avec leurs chan-
deliers ; le cérémoniaire y dépose le livre

des Evangiles, et le thuriféraire observe

ce qui a été dit, pour la Grand ' messe
ordinaire, quand il y a, ou quand il n'y a
pas Credo, (22''vet23^' ) pages 67^- et 68°-

'I'
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Depuis TEvangile jusqu'à la fin de In

messe.
».

.<:•
,

'

:

• .•
'

16'*- Jtendant le Credo, après les pa-

roles Et homofactus est, le cérémoniaire

salue le diacre, par une inclination mé-
diocre, et lui présente la bourse du calice,

faisant, avec lui, un salut au célébrant.

Les acolytes et le thuriféraire se lèvent

alors, et demeurent debout, à leur place,

jusqu'à ce que le diacre soit descendu de

Taule', et se soit assis. '• , '
r

17°' Lorsque le sous-diacre va prendre

le calice à la crédence, les aco'ytes élè-

vent Técharpe des deux mains, afin que le

cérémoniaire la prenne plus facilement,

pour raccommoder aussitôt sur les épaules

du sous-diacre. Ensuite le second aco-

lyte, ayant reçu le voile du calice, le plie

et le met sur la crédence ou auprès. Pen-
dant ce temps-là, le premier acolyte ac-

compagne le sous-diacre au côté de l'é-

pître, portant le bassin et les burettes du
vin et de Teau, sans lavabo ; et, après que
le < alice a été découvert, il met le bassin

surTautel, présente les burettes au sous-

diacre ; et, quand il les a reprises, il les

reporte à la crédence. Quand il n'y a

pas Cré(/a^ le second acolyte monte au

fon

(6«-

de
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côté del'épître, pou** recevoir, des maîni

du sous-diacre, le voile du calice, qu'il ne
découvre alors qu*à Tautel.

18^' Le cérémoniaire et le thuriféraire

font bénir Tencens, comme il a été dit

(6°) page 91. Pendant l'encensement

de l'autel, le cérémoniaire monte sur le

marchepied au côté de l'évangile, pour
Mer le livre, lorstjue le Prêtre encense ce

ôtc-là de l'autel ; et il fait une génu-
Jexion en y arrivant. Ensuite il demeure
auprès du célébrant jusqu'à la fin de la

Préface. : > : .

19''- Lorsque le diacre descend de l'au-

tel pour encenser le célébrant, le thuri-

féraire se met à sa gauche. Le premier

acolyte, tenant le lavabo, se p!ace à la

droite du diacre ; et le second acolyte,

portant le bassin et la burette de l'eau, se

met à la gauche du thuriféraire. Tous
saluent le célébrant d'une inclination

profonde avant et après l'encensement.

Les acolytes s'approchent du célébrant,

comme à l'ordinaire, pour le lavement des

doigts. Le thuriféraire met de l'encens

dans l'encensoir, va faire la génuflexion

au bas des degrés de l'autel, à la gauche
jdu diacre, un peu derrière lui, et l'accom-

pagne à l'encensement du chœur ; faisant

i--'m
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avec lui les révérences convenables, mar-

chant un peu devant lui^ à sa gauche,

et portant la navette delà main droite, à

la hauteur et auprès de la poitrine, sur

laquelle il tient la gauche étendue au

dessous de la navette.

20°' Au retour du chœur à Tau tel, le

thuriféraire passe à la droite du diacre,

et fait, avec lui, la génuflexion au bas des

degrés, à la droite du sous-diacre. En-
suite il se retire au côté de l*épître, et se

place à la gauche du diacre, pendant que
celui-ci encense le sous-diacre. Après

cet encensement, le thuriféraire passe à la

droite du diacre, et en reçoit l'encensoir ;

puis il fait une génuflexion en même
temps que le diacre la fait à sa place, sur

le degré de l'autel, et l'encense de deux
coups, en lui faisant, avant et après, une
inclination médiocre. Ensuite il encense
les acolytes d'un coup chacun, avec qne
seule inclination de tête pour tous les

deux, avant et après ; et il fait le reste

comme il a été dit (28o-
), page 73.

21®- A ces paroles Orale, fratres et à

celles-ci de la Préface Gratias agaimis^

le cérémoniaire salue le sous-diacre.

2â<>- Vers la fin de la Préfece, le céré-

moniaire salue fe diacre et le sous-diacre^
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fait la génuHexion auprès du célébrant^

revient à sa place, au côté de Tépître, et

se meta genoux, quand le chœur chante

le Sanctus, S'il ne doit point y avoir de
porte-flambeaux, les acolytes observent ce

qui est dit (29<>- et 30°-
) pages 73 et 74 ;

et s'il doit y en avoir, ils font comme il va

être dit plus bas (33°). , ;
, ^ ;

23<>' Un peu avant la consécration, le

cérémoniaire, alors à genoux à la gauche
du thuriféraire, met de l'encens dans l'en-

censoir, et reste à genoux à sa place, pen-

dant que le thuriféraire encense, sur le

marchepied, l'hostie et le calice.

24°' Après l'Elévation, le thuriféraire

retourne à la sacristie, et va faire, au
chcbur, la distribution du pain bénit, de

la manière qu'il a été dit (32'''
) page 75.

25<'* A Nobis quoque peccaloribus, le

cérémoniaire part de sa place ordinaire^

pour retourner à l'autel, à la ;^auche du
célébrant ; ayant soin de faire la génu-*

flexion en passant derrière le sous-diacre^

en même temps que le diacre la fait au
côté de l'évanffile, '-' s '-^

K .fi/i »f< 'j'j'».''^

26°' Aux paroles Audemtis dicere, avant
le Pater, le cérémoniaire salue le diacre^

pour l'avertir de descendre derrière le cé-

i
i

,' f
* ;

J

|
^
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lébrant. Aux paroles Et ne nos inducas,

il salue le diacre et le sous-diacre, pour

les avertir de monter à lia droite du célé-

brant. Quand îe sous-diacre y est arrivé,

les acolytes mettent leurs chandeliers sur

le coin du second degré, et montent der-

rière lui, pour recevoir Técharpej, qu'ils

plient et posent sur la crédence. Ils re-

viennent ensuite se remettre à genoux à

leurs places, observant les révérences con-

venables» *•' '.

;.• ' i-j..
! '

S ' I

4 f- » ^ ,*

27**- Si le thuriféraire est de retour de

la distribution du pain bénit, il reçoit le

voile du sous-diacre, et le plie avec le pre-*

mier acolyte.
, , ,

,

28^' A ces paroles Fax Domini, &g,
le cérémoniaire salue le sous-diacre, fait

la génuflexion en même temps que lui, et

retourne à sa place ; puis, ayant fait une
génuflexion à la droite du sous-diacre, au
bas du dernier degré, il l'accompagne au
chœur, pour la paix, marchant à sa gau«
che. .. • . • ,..-. ..; .,.. ... ..-..

29®* La paix étant donnée au chœur, le

cérémoniaire retourne à Tautel avec le

sous-diacre, y fait la génuflexion à sa

gauche ; et^ passant à la droite du sous-<
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diacre, il en reçoit la paix, avec une
inclination médiocre avant et après ;

puis

il Ja donne au thuriféraire.
wm

30®- S'il y a communion dudergé, vers

la fin du Conjiteory le cérémoniaire prend,

sur la crédence, la nappe de communion.
Âpres Indulgentiam, &c. le cérémoniaire

s'avance, avec le thuriféraire, au milieu

de Tautel, où tous deux font la génuflexion

au bas des degrés. Le thuriféraire

monte sur le second degré, au côté de

révangile. Le cérémoniaire monte sur

le même degré, au côté de l'épître, et

présente au thuriféraire un bout de la

nappe de communion, par devant les deux
premiers qui doivent communier. Le
cérémoniaire «t le thuriféraire font la gé-

nuflexion au même lieu, et se retirent aux
coins du marchepied, où, se mettant à ge-
noux et tournés en face, ils tiennent la

nappe étendue devant lés communians.
Ils doivent communier les premiers de
leur rang, ayant soin de se faire relever

par quelque clerc. Après la communion,
le cérémoniaire retire la nappe, descend,

avec le thuriféraire, au bas des degrés, y
fait, avec lui, la génuflexion, et tous deux
retournent à la crédencé, où ils plient la

nappe. Si lé célébrant doit donner la

n ' Vu

.i'?

m

m

nil
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communion au peuple^ il descend, pour

cet effet, au balusîre, seulement accom*
pagne du diacre et du sous-diacre.

31®- Lorsque le célébrant est sur le point

de prendre le précieux sang, le thurifé-

raire porte, sur le coin de Tépître, les bu-

rettes dans le bassin, sans faire aucune
génuflexion ; et les présente l'une après

l'autre au sous-diacre, sans aucun baiser ;

et, quand le sous-diacre vient au coin de

l'épître pour donner l'ablution, il se retire

un peu derrière lui ; et, après avoir repris

les burettes, il les reporte à la crédence

avec le bassin. Aussitôt que le célébrant

a pris le précieux sang, les acolytes font

la génuflexion au bas des degrés de l'au-

tel, et reviennent à la crédence ; et le

second acolyte porte le voile du calice au
côté de révangiSe, comme il a été dit

(39'^'
) page 80. i^^^

n; ^ î -f» a^ :<.^

• / . .
'. i 5 ":: il .

^'

32°- Après que le dernier Evangile a

été lu, le cérémoniaire prend les bonnets
carrés du célébrant et du diacre, et le thu-

riféraire celui du sous-diacre, et tous

deux vont, avec les acolytes, se pl'acer au
bas des degrés de l'autel, où ils tâchent

d'arriver en même temps que le ç^Icbrant

et ses deux ministres. Les officiers sa-

crés étant descendus sur le plancl^er, le

cér

lui

11

II
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cérémoniaire^ placé à la droite du diacre^

lui donne son bonnet carré et celui du
(célébrant ; et lé thuriféraire^ placé à la

gauche du sous-diacre, lui présente le

sien. Enfin, tous font la génuflexion,

saluent le chœur, et s*en retournent à la

sacristie, comme ils en sont venus.

33°- Lorsqu'il doit y avoir des flam-

beaux à la messe, les acolytes ne laissent

pointla crédence au Sanctus, mais ils se

mettent à genoux, à leurs places en même
temps que le thuriféraire ; et ils se lèvent,

avec le chœur, après l'Elévation, et de-
meurent tou lés vers Tautel jusqu'à ce
qu'on chante Agnus Dei, sans faire là

génuflexion, quand le Prêtre la fait.

34'^- Le premier acolyte sonne la clo-

chette au Sanctus et pendant les deux
Elévations, comme ilaété dit(18oet 19-0)

pages 29 et 30.

35''- Les acolytes se frappent la poitrine

à ces paroles Nohis quoque peccàtôrihus,

et ont les mains jointes durant le Pater.

36^' Après le Pater, ils plient l'écharpe

du sous-diacre, que le thuriféraire leur

remet, ou qu'ils reçoivent eux-mêmes du
sous-diacre, si le thuriféraire n'est pas

encore revenu de la distribution du pain
bénit.

i3
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37o Lorsque le célébrant dit Agnus
JDeiy &c, et Domine^ non sum dignus^ &c.
ils s'inclinent médiocrement comme lui^

et se frappent la poitrine^ disant tout bas

ces mêmes paroles.
•'-'

• . . •

3L^' Le premier acolytç reçoit la paii^

du cérémoniaire^ et la donne au second^

et celui-ci la donne au thuriféraire.

39o- Les deux acolytes s'inclinent pro-

fondément ver8 l'autel pendant que le célé-

brant communie sous l'une et sous l'autre

espèce.

,40o« I^e thuriféraire et le cérémonîaire

se conforment aux acolytes pour ce qui

vient d'être dit, (37^- et 39o.
).

41o- Après la communion du célébrant,

le premier acolyte porte sur le coin de

l'autel, les burettes dans le bassin, et ob-

serve, à la purification et aux ablutions,

ce qui a été marqué pour le thuriféraire

à cet égard (SI®* ) page 102^ * ^^

..^.-1 ...,. . .r,^ gi.

mM

' ARTICLE IV,

De l'office des servans aux Grand* messes

sans diacre eu sous-dic^cre, en présence

de VEvêque,

1^' f^UAND les servans arrivent au chœur
avec lé célébrant, pour l'aspersion ou pour

N. ;
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le commencement de la messe, ainsi que
quand ils laissent le chœcr, pour revenii

à la sacristie^ ils font d'abord la génu-
flexion ordinaire, à l'autel» puis ils saluent

TEvêque, en lui faisant une demî-genu-
flexion^ au lieu d'inclination^ et ensuite

le chcçtur, comme à l'ordinaire.

N. B. C'est aussi d'une demi-génuflexion

que les servans saluent l'Evêque^ quand
ils vont à son trône^ pour l'aspersion

de l'eau bénite^ pour la bénédiction du
pain et de l'encens^ &c. ou quand ils

en partent. - ^ > '^ ^

go. L'Evêque reçoit Teau bénite aussi-

tôt que le Prêtre est revenu du banc-

d'œuvre. Pendant que le Prêtre va pré-

senter l'aspersoir à l'Evêque, le cérémo-

niaire et le thuriféraire demeurent debout

au bas de sou trône.

.1-,
'<

I.-
'

^' â

1-

t "iî

ly^i^

3®' Lorsque les servans reviennent au
chœur pour le commencement de la

messe^ ils font la révérence à l'autel^ à

l'Evêque et au choeur^ de la manière qu'il

vient d'être dit (!<>•); puis ils font un second
salut à l'Evêque, pour l'inviter, avec lé

célébrant, à venir faire la confession.

Ensuite le cé^émoniaire et le thuriféraire

se retirent au côté d.e l'épitre^ et les aco-
m-
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lytés aux coins du dernier degré. Ils

posent leurs cfaàndelieil's sur le bord du
marchepied ou sur lé second degré ;

et(][uand TËvêque arrive^ ils se tournent

vers lui^ le isaluetit^ de nouveau^ par une
demi-génuflexion> se mettent à genout
sur le planchisr^ au bas et aux coins du
dernier de^ré^ les mains jointes^ et y res-*

tentjusqu'à ce queTEvêque s'en retourne

à son trône. Alors ils se lèvent^ se tour^

nent vers l'Ëvêque^ lui font une nouvelle

révérence> s'approchent du célébrant^ et,

s'étant mis à genoux à ses côtés^ ils con«
tinuent de lui répondre.

4P' Quand le célébrant monte à l'autel^

le thuriféraire et le cérémoniaîre font la

génuflexion à leurs places^ et vont au trône

de l'Evêque^ pour lui faire bénir Fencens.

Le thuriféraire présente la navette au pre^

mier assistant de l'Evêque, et se met à ge-
noux avec le cérémoniaire^ qui soutient le

culot de l'encensoir^ pendant la bénédic^

tion de l'encens. De retour à l'autel,

ils font la génuflexion sur le plancher, au
côté de répître, et le thuriféraire donne
l'encensoir au célébrant, avec les baisers

ordinaires. / i^ j ^

b"^' Après l'encensement de l'autel, le

thuriféraire n'encense le célébrant que de
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deux coups : ce qu'il observe aussi à l'en-

censement de Tautel^ après TOffertoire,

gf). L'Evêque fait la bénédiction du pain

au commencement du Kj)rie, eleison.

Dans ce cas, les seuls acolytes vont en-

semble au trône de l'Evêque, qu'ils sa-

luent en arrivant. Le premier acolyte,

après avoir salué l'Evêque, demeure au

bas du trône, le visage tourné vers l'autel.

Le second acolyte va présenter, au pre-

mier assistant de l'Evêque, la carte et

Taspersoir, qu'il reprend, après que l'E-

vêque a bénit le pain ; puis il vient se

placer au bas du trône, pour attendre le

premier acolyte. Celui-ci se joint au
premier assistant de l'Ëvêque, quand il

descend du trône, se place à sa gauche,

pour saluer l'Evêque avec lui, puis il l'ac-

compagne à l'offrande, tenant l'assietîe

et l'instrument de la paix, lequel il lui

présente à sa droite. Lorsque l'assistant

de l'Evêque a remis l'instrument de la

paix sur l'assiette, le premier acolyte

reçoit le cierge et rofFrande, salue, de

nouveau, l'Evêque, avec le second aco-

lyte, qui se joint à lui pour cela, et tous

deux s'en retournent ensemble à la sacris-

tie, reviennent au chœur, et font le reste

comme à rordinairç.

.'-'j
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H^' Au commencement de V Alléluia,

<yw pendant le Trait qui suit le Graduel,

îe thuriféraire et le cérémoniaire vont

faire bénir Tencens par l*Evêque, de la

manière qu'il àélé dit ci-dessus (4°), Le
thuriféraire, en partant du trône, rîiarche

à la droite du cérémoniaire, et tous deux
Vont, dans cet ordre, rejoindre les aco-

lytes, qui alors doivent s'être placés au
bas des degrés, avec leur chandeliers à

la main.

8"' Vers la fin de l'Evangile, on ne met
point d'encens dans l'encensoir. Le ce*

lébrant n'est point encensô, et ne baise

point le livre des. évangiles ; mais le cé-

rémoniaire ou celui de T'Evêque, s'il est

présent, ou un autre ecclésiastique le

porte ouvert à i'Evêque, et, sans lui faire

aucun salut quand il arrive, le lui présente

â baiser, en lui indiquant, de la main
droite, le commencement de l'évangile.

Ensuite il le fermée la tranche tournée

vers sa droite, descend du trône, salue

TEvêque, et reporte le livre à l'autei.

9^- Aussitôt que le célébrant a dit Ore^
ntus, avant TOffertoire, le cérémoniaîre
et le thuriféraiie font la génuflexion, à

leur place, sur le plancher, et vont faire

bénir l'encens à l'Èv&que, de la manière

M"
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qu'il a été dit ci-dessus (4^- ). De retouc

à l'autel^ ils font, de nouveau^ la génu-
flexion au même Heu. Le thuriféraire

présente l'encensoir au célébrant, avec les

baisers ordinaires, et se place à sa droite,,

et le cérémoniaire se met à sa gauche.

10"* Lorsque le premier acolyte a pré-^

sente la burette du vin au célébrant, il se

tourne vers l'Evêque, k salue par une
demi-génuflexion, et élève la burette de
l'eau, pour la lui faire bénir. Mais^s'il y
a un ecclésiastique au chœur,. c'est lui qui

présente la burette à l'Evêque, en disant

Benedicile, Pater reverendissime.

1 1®» Après l'encensement de î'autel, le

thuriféraire encense le célébrant de deux

coups ; puis, sans mettre d'autre encens,

dans l'encensoir, et laissant la navette

auprès de la crédence, il va seul au trôfie

de l'Evêque. Après avoir salué l'Evêque,^

il fait une inclination médiocre à son pre-

mier assistant, lui présente l'encensoir,

sans aucun baiser, et fait, avec lui, les

révérences requises, avant et après l'en-

censément. Il reçoit l'encensoir de l'as-

sistant, à qui il fait une nouvelle inclina-

tion, lorsqu'il s'est remis à son siège,

salue^ de nouveau, l'Evêque, et retourne

auprès de la crédence, où il fait metlro^

1 K

,;i
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de Vencèhs dans rencensbîr par lë j^rè-

mier acolyte. Ensuite il vient encenser

les deux assistans de l'Evêque de deux

coups chacun, puis le chœur, &c. obser-

vant les révérences convenables,

12"- A la distribution du pain bénit, le

thuriféraire porte d'abord la corbeille au

premier assistant de l'Evêque. Ensuite il

la présente à l'un et à l'autre ; et continue

la distribution dans l'ordre qui a été mar-

qué en son lieu, (33^) page 75, observant

les révérences requises.

*v ARTICLE y. 5 'i

De Voffice des servans aux Grand* messes

avec diacre et sous-diacre, en présence

de l'Evêque.

I v^

M

^^••'^T^y^p ^y^^w*^

lojl DUS, en arrivant au chœur, font la

génuflexion à l'autel, et le salut à l'Evêque
et au clergé, comme il a été dit dans l'ar-

ticle précédent ( l^- ) page 104 et (7®* )page
56. Ensuite le thuriféraire et les acolytes

vont a leurs places ordinaires. Le céré-

moniaire se retourne vers l'autel avec les

ministres sacrés, dont il reçoit les bonnets
carrés ; puis, étant à la gauche du sôus*
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diacre^ il fait» avec eux, une seconde gé»

nuflexion et un second salut à l'Evêque^

pour l'inviter à venir à la confession ; et

il se retire à sa place ordinaire. ^ ^ /

2*^' La bénédiction de Pencens et celle

du pain se font comme il a été dit dans

l'article précédent, (4P- et 6^-
) pages 106

et 107.
' 'j •

f ,]]»»; « . 1 Ai f '>'nnl>

".i 3^' Aussitôt que le sous-diacre a chan<^

té l'Epître, le cérémoniaire fait^ avec lui;

la génuflexion, sur le plancher^ au mi-^

lieu des degrés de l'autel^ et salue, avec

lui, TËvêque et le chœur. Ensuite il

passe à la gauche du sous-diacre, et le

conduit au trône de l'Evêque. En y ar-

rivant il fait un nouveau salut à TEvêque;
avec le sous-diacre^ et se met à genoux
au bas des degrés du trône, jusqu'à ce

que te sous-diacre en soit descendu. Le
cérémoniaire fait, de nouveau, un salut à

l'Evêque, avec le sous-diacre, se remet à

sa gauche, et le reconduit à l'autel.

4°' Lorsque le diacre a posé le livre

des Evangiles sur l'autel, le cérémoniaire le

conduit à l'Evêque, de la manière qu'il

l'a fait pour le sous-diacre. , \

• 6?- Après Je. Graduel, le cérémoniaire

et le thuriféraire vont faire bénir Tencensi

î'
>
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à l'Evêque^ et reviennent à l'autel^ de la

manière qu'il est dit dans l'article précé-

dent (7^*
) page 108. Les acolytes étant

venus se placer aux coins du dernier

degré, avec leurs chandeliers à la main,

tous font la génuflexion sur le plancher,

saluent TEvêque et le chœur, vont au

trône, où ils se rangent en une ligne

droite en arrivant, et font un nouveau

salut à TEvêque. Le cérémoniaire et le

thuriféraire se mettent à genoux^ avec le

sous-diacre, au bas des degrés du trône,

et se relèvent, quand le diacre a reçu la

bénédiction de i^Evêque. Les acolytes

restent debout, la face tournée vers TEvé-
que. Le diacre étant descendu du trône,

tous font une nouvelle révérence à TEvê-
que, et retournent à TauteL ....

6^' Après l'Evangile on observe ce qui

a été dit (S^) de l'article précédent, page
108. Le cérémoniaire accompagne le

sous-diacre, qui va présenter à l'Eveque le

livre à baiser. Ils ne saluent point le

chœur, en partant de l'autel, ni en y arri-

vant. Ils ne font aucune révérence à
l'Evêque, en arrivant à son trône ; mais

ils le saluent, lorsquils en partent, et le

cérémoniaire reste debout, pendant que
IfEvêque baise le livre.^ .

4!

!l!
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7^« Lorsque le diacre a porté la bourse

sur l'autel et s'est remis i son siége^ le

cérémonîaire lui fait un salut. Il salue de

roéme le sous-diacre, et lui présente la

burette de l'eau. Puis, faisant avec lui,

une génuflexion au bas des degrés de
l'autel, il se tourne, avec lai, vers TEvê-
que, et le salue. Quand TEvêque a bénit

Teau, le cérémoniaire reçoit la burette du
sous-diacre, fait, avec lui, un ^louveau

8alutà rEvêque, et salue le choeur. Le
ccréraoniaire fait une seconde o^énufle-

xion. conduit le sous-diacre à son siège ;

et, après lui avoir fait un salut, il remet la

burette dans k bassin.

fn

S^' Les acolytes et le thuriféraire de-

meurent debout, pendant que le diacre

porte la bourse sur l'autel, et aussi pen-
dant que le sous-diacre va faire bénir l*eatt

à l'Evêque ; et ils ne s'asseyent que
quand le diacre et le sous-diacre se sont

assis* ^;, * - 5 ; ri *: ';
t ^Jï

9»» Pour la bénë/^'^ction de l'encens et

l'encensement de l'Evêque, voyez ce qui
a été dit dans Tarticle précédent (4®- et

11«), pages 106 et 109.

lO*)' Lorsque l'Evêque a été encensé,

le'thuriféraire va rejoindre le diacre, au
r2

!t;li

p.*
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coin de l'épitre^ sans faire la génuflexion

en y arrivant. Il lui présente l'encensoir^

rieprend la navette^ et met de l'encens

dans l'encensoir. Ensuite il va faire la

génuflexion au bas des degrés^ à la gau-

che du diacre^ salue l'Evêque etlechœur^

et accompagne le diacre à l'encensement

des assistans de l'Evêque et à celui du

choeur^ qui se fait comme à l'ordinaire.

f; 'i 1 >
-ï*'

1^ -yf-,|-,^-, .*•".

' 11<*' Lorsque le diacre a reçu la paix du
célébrant, le cérémoniaire prend, sur la

crédence, l'instrument de la paix, et le

présente au diacre. Aussitôt que le sous*

diacre a reçu l'instrument de la paix des

mains du diacre, le cérémoniaire fait une
génuflexion à la droite du sous-diacre, et,

sans saluer le chœur, et, marchant à sa

gauche^ il le conduit au trône del'Evêque,

qu'il ne salue point en arrivant, et de-

meure debout pendant que le sous-diacre

lui présente l'instrument de la paix. En-
suite il fait un salut à l'Evêque avec le

sons-diacre, de qui il reçoit l'instrument

dé la paix, lequel il retient dans ses mains,

et conduit lesous-diacreaux chantres, s'il

y en à qui soient revêtus de chapes, puis au
premier prêtre de chaque côté du chœur.
Le cérémoniaire, étant de retour à l'autel,

fait la génuflexion à la gauche du sous*
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diacre^ et en reçoit la paix. Puis^ ayant

posé l'instrument de la paix sur la cré«

denee^ il donne la paix au premier aco-

lyte ou au thuriféraire, comme il a été

marqué (29<>), page 100 et (38«), page
104; et le reste se fait comme à Tordi-

naire. ,M''^ '-~^-' -^k^^r^p .{^^"''v\. ,.,"'S

ARTICLE VI.
•. %f -a- .ii\'.

De Voffice des servans aux Grand' messes

en présence du Saint-Sacrement exposé.

i®- Si Pon doit exposer le Saint-Sacre*

ment immédiatement avant la Gramd '"^

messe, Paspersion de Peau bénite se feit

d'abord comme à l'ordinaire ; puis le»

servans vont au chœur en la manière ac-

coutumée.
aï \i^% m-

' 2p- Après le salut du chœur, &c. les

acolytes se mettent à genoux, sur le plan-

cher, aux coins du dernier degré de Pau-
tei^ tenant leurs chandeliers à la main. Le
thuriféraire s^ met à genoux à la droite du
second acolyte. Le cérémonial re, après

avoir fait la génuflexion à la droite du cé-
lébranl, se lève et reçoit son manipule,

(^uHldoit lui remettre avant qu'il corn*

x.3

%

^:\

•«iî?: »i
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^ence la confession^) lui présente Tesca*

beauj s'il doit s'en servir^ reçoit le crucifix^

et le porte sur la crédence. Quand le cé-

lébrant descend de l'autel^ le thuriféraire

se joint au cérémoniaire^ pour lui faire

miçttre de Tencens dans l'encensoir^ et

tous deux observent^ dans ce cas^ ce qui

est marqué pour l'ordre du Salut qui a
lieu après Vêpres^ Ch. ïv. Art. v.

3^' Aussitôt que le célébrant a exposé

le Saint-Sacrement sur le tabernacle^ le

thuriféraire et le cérémoniaire se retirent

au côté de l'épître ; les acolytes posent

leurs chandeliers sur les coins du second

degré ou du marchepied^ s'approchent du
célébrant^ pour lui répondre à la confes-

sion ; et tout le reste se fait, pendant la

Grand' messe^ comme il sera dit plus bas.

'^ '4^ Si le Saint-Sacrement est déjà expo-

sé, le cérémoniaire et le thuriféraire ob-

servent, pour l'aspersion de l'eau bénite

ce qui suit : 1^* Le cérémoniaire reçoit le

bonnet carré du Prêtre, dès qu'il entre au
ohœur. 2^* Quand ils arrivent au bas des

degrés, ainsi que quand ils en partent pour
revenir à la sacristie, ils font, avec le célé-

brant, une génuflexion à deux genoux sur

Iç plancher, en inclinant profondément la

tête. 3^' Pendant le reste de la céré mo-

,
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nîe, ils ne font la génuflexion que d*im

seul genou, comme à l'ordinaire. 4^' Ils

ne font aucun baiser des mains du célé*^

brant, ni des choses qu'ils lui présentent;

mais ils font les saluts ordinaires au célé-

brant et au chœur, b^- Après Taspersion,

ils retournent à la sacristie dans l'ordre

ordinaire, et le cérémoniaire présente, au
célébrant, son bonnet carrée au même
Heu où il l'a reçu de lui. ^

•j

5®- Tout étant prêt pour la messe, et le

signal étant donné, les servans se rendent

au choeur^ av«c le célébrant, de la manière
accoutumée. Dès que le célébrant entre

au chœur, le cérémoniaire reçoit son bon-
net carré ; et, après la messe, il le lui re-

met au même Heu. Jn^^ii'-: VI

6^' En arrivant au bas des degrés de
l'autel^ tous font la génuflexion à deux
genoux sur le plancher, en inclinant pro-

fondément la tête, comme il a été dit pour
Taspersion, ci-dessus (4®-).

7<>«Ilestà remarquer que les servafis

font la prostration telle que ci-dessus,

toutes les fois qu'ils arrivent au chœur au
qu'ils le laissent ; mais, pendant le reste

des cérémonies de la Grand ' messe^ ils

oe font que la génuflexion ordinaire^

m
A-

IK'
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qu'ils ont soin de faire aussi chaque fois

qu'ils arrivent sur le marchepied de Pau-

tel^ ou qu'ils en partent. :

f •»<> tf ini fï*><fT.

8^' Quand le célébrant monte à l'autel,

après la confession^ le cérémoniaire et le

thuriféraire font bénir l'encens» comme il

a été dit (4^- ) page 53, sans néanmoins
faire aucun baiser ; mais le cérémoniaire

dit, comme à l'ordinaire Benedicite, pater

révérende. Ensuite, sans faire aucune
génuflexion, ils descendent, avec le célé-

brant sur le second degré, et se mettent à

genoux à ses côtés, sur le bord du mar-*

chepied. Le thuriféraire donne Fencen-
soir au célébrant, et tous deux font, avec
lui, une iaclination profonde avant et

après l'encensement, pen^»! liequel les

acolytes demeurent à genoux^ à la cré-

dençe, sans faire aucune inclination.
I .^5' '.«.s a

9^- A l'OfiFertoire, le thuriféraire et* le

cérémoniaire font béiaiir Fencens comme
il vient d'être dit ; mais ils ne font la pros-

tration sur le marchepied, avec le célé-

brant, qu'après qu'il a encensé l'hostie et

le calice.

10^* Après les deux encensemens de
l'autel, le célébrant est encensé suv le

planclier, au côté de Fépîtrei, siyant alors
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la face tournée vers le peuple. C'est

aussi au même Heu que les acolytes lui

donnent à laver. Cependant^ après i'E-

vkngile, il est encensé au coin de Tautel,

du côté de Tépître, comme à Tordinaîre ;

et dans tous les encensemens^ les ser-

vans observent les inclinations accoutu*

mêes,

l|o- Lorsque le célébrant entonne le

Gloria in excelsis et le Credo, les acolytes

vont au bas des degrés de Tautel^ font la

génuflexion, d'un seul genou, sur le plan-

cher, montent sur le marchepied, où ils

font, de nouveau la génuflexion, et se

placent aux côtés du célébrant, un peu en
arrière de lui, et y demeurent jusqu'à ces

paroles Ctim Sancto Spiritu, &c. da Glo*
ria in excelsis, et jusqu'à celles-ci du Cre*
do. Et vitam venturi sœculi, &c. faisant

les mêmes signes de croix, inclinations

où génuflexions qu'il fait. Avant de lais-

ser l'autel, ils font la génuflexion, avec le

célébrant» sur le marchepied, descendent

sur le plancher, en se tournant en face,

font de nouveau la génuflexion, et retour-

nent à la crédence. .
^ ^ ^. ^

i
12^' Si le thuriféraire doit encenser le

peuple, suivant ce qui a été dit (28°-)

page 72, il le fait, étant un peu retiré au

i.'lis
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c&téde révangile, pour ne pas tourner le

dos au Saint-Sacrement. ' r*?"

13<>- Après la messe, si Ton ne doit pas

serrer le Saint-Sacrement, tous font la gé-

nuflexion à deux genoux au bas des de-

grés, comme ils ont fait en arrivant, sa-

luent le chœur, et s'en retournent comme
ils sont venus.

14o- Si l'on doit serrer le Saint-Sacre-

ment après la messe, le thuriféraire va à

la sacristie, après la communion, pour pré-

parer l'encensoir. Aussitôt que le der-

nier Evangile est fini, les acofytcs se ren-

dent, avec leurs chandeliers, au bas des

degrés deTautel, et se placent aux deux
coins du dernier degré. Le cérémo-
niaire, aidé de quelques clercs du chœur,
porte le missel et les cartons sur la cré-

dence, place les petits chandeliers avec
les cierges allumés sur l'autel, prend, sur

la crédence, l'écharpe et le processionnal,

qu'il place à sa droite, sur le second de*-

gré ou sur le marchepied, s'il n'y a pas

plusieurs degrés. Le thuriféraire vient

de la sacristie avec l'encensoir' et la na-

vette, et se pince à la droite du second
acolyte. Lorsque le célébrant descend
de l'autel, le cérémoniaire s'avance à sa

gauche, pour recevoir son manipule, qu'il
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pose sur le second degré ; puis il revient

à la droite du célébrant^ où il se met à
genoux. Tous font la prostration ; le

cérémoniaire et le thuriféraire se lèvent,

et le thuriféraire va à la droite du célé-

brant^ pour lui faire mettre de l'encens

dans l'encensoir^ passant^ pour cela^ devant

le cérémoniaire^ à qui^ en l'approchant, il

présente la navette. Tout le reste se fait

comme il sera dit, Ch. iv. Art. v. De
Voffice des servons au Salut. Avant que
le célébrant laisse les degrés de l'autel^

le cérémoniaire lui présente le manipule,

puis son bonnet carré ; et le retour à la

sacristie se fait comme aux autres Grand'-*

messes.

iSÈSA

CHAPITRE III.

DE L'OFFICE DES SERVANS AUX MESSES DES MORTS

ARTICLE I.

De l'office des servans aux messes solen-

nelles des morts, qui se chantent sans

diacre et sous-diacre,

I^'Jjss servans saluent le célébrant com-
me à l'ordinaire ; mm il» oefont aucun
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baiser des choses qu'ils lui présentent ou
qu'ils en reçoive£>t^ et ils ne lui baisent

point les mains.
!,

' 2*»' Lorsqu'ils accompagnent le céle-

brantj pour aller commencer la messe^ le

thuriféraire marche le premier^ les mains
jointes, devant les acolytes; et, après avoir

fait la génuflexion au bas des degrés, il

se retire en quelque endroit auprès de
la crédencè, où il demeure jusqu'après

l'Evangile ; temps où il doit aller chercher

l'encensoir à la sacristie, pour faire bénir

l'encens après TOffertoire.
' • •

•

, . •

3^- Les servans ne saluent point le

chœur, et ils ne se font aucun salut entre

eux. '.±i

4:^' Lorsque le célébrant doit s asseoir

durant le Trait Absolve, &c. ou durant

Ja Prose Dies irœ, &c. le cérémoniaire ei

les acolytes observent ce qui a été dit

(18°), page 64.

5o- Les acolytes ne portent point leurs

chandeîiers à l'Evangile ; mais ils y vout

les mains jointes, et ils font les inclina-

tions et les siennes de croix ordinaires.

6<** A la bénédiction de l'encens, le cé-

rémoniaire dit, comme à l'ordinaire, JSe-

nediciléj pater reverende,^
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7<>* Le thuriféraire encense le célébrant

de trois coups^ comme à l'ordinaire^ imais

il n'encense point le chœur. Il fait Ten-

censeroentà l'Elévation de Thostîeet du
calice, va reporter l'encensoir à la sacris-

tie, et fait tout le reste comme aux
autres Grand ' messes. ..

. • .. . f î

S''- Tout le chœur, niême les chantres

et les servans, excepté le cérémoniaire,

sont à g-enoux d^irant les Oraisons que
le célébrant chante ; comme aussi depuis

le commencement du Sanctus jusqu'à

VAgnus Dei, etde puis la dernière Oraisôi;

de la Post-communion, jusqu'au com-
mencement du dernier Evangile,

O*^' Lorsque l'Evêque assiste à la messe
solennelle des morts, il est invité à faire

la confession. Dans ce cas^ les servans

observent ce qui est dit {S^- ) page 105.

C'est l'Evêque qui bénit l'encens à l'Of-

fertoire, et sans aucun baiser de la part

des servans. Il est encensé de trois

coups, après le célébrant, qui, dans ce cas^

n'est encensé que de deux coups.

10®- Si l'on doit distribuer d^s cierges

au chœur, coBtme à certaines messes so-

lennelles des obsèqtves, et en quelques

autres où il y a absoute, cela doit «e faire
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après PEpître ou durant la Prose ; el on
les tient allumés seulement durant TEvan-
gile et depuis l'Elévation jusqu'à la Com-
munion inclusivement, et, après la messe^

durant l'absoute. ' •

11<** Sî^ après la messe, l'on doit feire

l'absoute pour les morts, voyez ce qui est

prescrit à cet égard, ci-après Ch. vi.

Art. I.
}

ARTICLE II.

De Voffice des servans aux messes solen-

nelles des morts, quand il y a diacre et

sous-diacre.

-<-^)-^-
^\ : ii\

1^' liORSQUE le cérémoniaîre présente

au sous-diacre ou au diacre le livre des

Epîtres ou celui des Evangiles, il ne fait

aucune inclination, ni avant nî après,

S*'' A ces paroles de la Prose Oro sup-

plex, &c. le cérémoniaire avertit le diacre

et le sous-diacre de se lever ; et il va se

placer, avec eux, au bas des degrés de

l'autel, et les acolytes y viennent aussi,

sans porter leurs chandeliers. Le céré-

moniaire et les acolytes accompagnent le
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diacre et le sous-diacre à l'Evangile^ mais

le thuriféraire ne se joint point â eux. ^

3'»' Si l'on ne chante point la Prose, le

cérémoniaire avertît le diacre de dire^

Munda cor meum, &c. pendant qu'oa

chante le premier verset du Trait. '"
'

4®- C'est le diacre qui encense le célé-

brant ; et le thuriféraire n'encense ni le

diacre ni le sous-diacre.

5^- Le cérémoniaire passe au côté de

l'évangile, pour ôter le livre pendant l'en-

censement de l'autel, et se comporte,

pour le reste, comme aux autres Grand *•«

messes avec diacre et sous-diacre.

6^- Les acolytes ne donnent point à
laver au célébrant ; mais, quand il a été

encensé, ils s'avancent, comme à l'ordi-

naire, au côté de l'épître ; le premier aco-

lyte donne le lavabo au diacre, et le se-

cond, le bassin et la burette de l'eau au
sous-diacre ; et, après que le Prêtre s'est

lavé, ils reçoivent et portent le bassin et

le lavabo sur la crédence. .,^

7^' Un peu avant la Consécration, le

cérémoniaire met de l'encens dans l'en-

censoir, et le thuriféraire présente l'en-

censoir au sous-diacre, et se met à genoux
l2

^1

I

^11

M
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à sa place ordinaire^ ayant soin de faire^

avec le cérémoniaire, les mêmes inclina-

tions que le sous-diacre fait^ pendantqu'il

encense l'hostie et le calice. Ensuite

le thuriféraire ayant repris l'encensoir,

fait la génuflexion^ reporte l'encensoir à

la sacristie, et revient à sa place ordinaire,

ati côté de i'épître, où il se tient à genoux
jusqu'à VAgnus Deù

S^' Si l'absoute doit avoir lieu après la

messe, voyez ci-après, Ch. vi. Art. ii.

"

CHAPITRE IV.

DE L'OFFICE DES SERVANS A VÊPRES.

* .. V ^^ . ^ ARTICLE.!,

De l'office des servans â V^^pres, quand il

n'y a pas de chapiers.

Depuis le commencement des Vêpres
jusqu'à. Magnificat,

H
ilHIglS'ft**'

1^* Tj'HEURE de commencer étant arrivée»

les acolytes vont allumer les cierges de

ii-t
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i'autel, et porter leurs bonnets carrés sur

leurs sièges, et le livre de l'officiant à la

place où il doit s'asseoir. Ensuite ils

prennent leurs chandeliers avec leurs

cierges allumés, et se placent, comme à la

messe, au bas du marchepied du buffet de
la sacristie. Tout étant prêt au chœur,
le cérémoniaire aide l'officiant à se revêtir

du surplis, de Tétolie et aussi de la chape^

s'il doit s'en servir ; et il lui présente, à
sa droite, son bonnet carré, de la manière
qu'il a été dit (5o) page 55. Ensuite,

restant placé à la droite de l'officiant, il

donne un signal ; tous saluent la croix de
la sacristie d'une inclination profonde,

et l'officiant d'une inclination médiocre,

et vont au chœur dans l'ordre suivant :

—

Les deux acolytes marchent les premiers,

portant leurs chandeliers de la manière
qu'il a ëté dit pour la messe (6<*-

) page 56,

et sont suivis du cérémoniaire, qui a la

tête nue, et son bonnet carré dans les

mains, et qui précède immédiatement
l'officiant,

*à^' En arrivant au chœur, tous se ran-

gent dans une ligne droite, au bas des de-
grés de l'autel, et dans le même ordre
qu'ils ont tenu en partant de la sacristie.

Le cérémoniaire donne le signal, et tous

l3
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i. il^'!

font la génuflexion sur le plancher, sa-

luent le chœur^ par une inclination mé*
diocre^ en commençant par le côté de l*é-

pitre, et se retournent vers l'autel. Mais,

chaque fois que les servans doivent faire

quelque salut, durant l'oflice, ils commen-
cent par le côté de l'évangile, si l'offi-

ciant s'y trouve placé.

39' LeS; acolytes et le cérémoniaire se

mettent à genoux sur le dernier degré, et

y demeurent pendant que l'officiant ré-

cite la prière ^/?mi &c.

/ * .

4^* Après; cette prière, tous se lèvent,

font, de nouveau, la génuflexion sur le

plancher, saluent le chœur de la manière

q^i'ili vient d'être dit, et accompagnent
L'officiant à son siège. Lorsque l'officiant

sfy est placé, tous le saluent d'une incli-

nation profonde, les acolytes se tour-

nent en face, et s'arrêtent au même lieu,

à troi»^ ou quatre pas l'un de l'autre. Le
cérémoniaire s'assied sur le siège qui lui

est préparé auprès de l'officiant, se cou-

vre, et, après être demeuré assis quel-

ques instans, il se découvre, se lève et

avertit l'officiant de se lever, en lui fai-

sant une inclination médiocre
;
puis il se

tourne vers l'autel, i : ^i- i^j^
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5p- Quand on chante Gloria Patri, &c.
après Deus, in adjutorium, &c. le céré-

moniaire fait^ de nouveauy une inclination

médiocre à l' officiant ; ensuite, se tournant

vers l'autel], il demeura incliné jusqjii*à

Sicut erat, A ces paroles> il salue

Tofficiant, de la même manière, et reste

debout au même lieu, comme aupara-

vant. A la médiante du premier verset

du psaume Dixit Doniinus, le cérémo-
niaire et les acolytes se tournent vers

Tofficiant^ et lui font une inclination

profonde. Lorsque l'officiant s'est assis,

le cérémoniaire s'assied sur son siège, et

se couvre. Les acolytes se tournent en
face, et vont ensemble au milieu des de-

grés de l'autel, où ils font la génuflexion

sur le plancher
; puis, se tournant, le pre-

mier de gauche à droite, et le second de
droite à gauche, ils vont poser, sur les

coins du dernier degré de l'autel, leurs

chandeliers, dont ils éteignent les cierges.

Ensuite ils se tournent en face, et vont
s'asseoir sur leurs sièges, et se couvrent.

Le thuriféraire s'assied sur un siège placé

au coté du chœur opposé à celui de l'ofii-

ciant, et à la même distance du balustre

que le siège du cérémoniaire.

fio- Au Ér/onaPû^n de chaque psaume,
et à chaque fois que les noms de Jésus,

Ti
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de Marie ou du Saint dont on chante les

Vêpres^ se rencontrent dans les antiennes

ou dans Phymne, le cérémoniaire fait à

l'officiant une inclination médiocre avant

et aprèsj se tenant lui-même incliné vers

l'autel pendant qu'on chante ces mots.

7o. Vers la fin du dernier psaume, les

deux acolytes se découvrent, se lèvent,

posent leurs bonnets sur leurs sièges, et

s'avancent, les mains jointes, au milieu

des degrés de l'autel, où ils font la génu-
flexion sur le plancher, puis se tournent

en face, et saluent le chœur. Ensuite, se

rétournant vers Tautel, ils t'ont une nou-
velle génuflexion. L'acolyte le plus pro-

che de la porte de la sacristie va y cher-

cher une bougie, et allume les cierges,

en commençant par celui de l'autre aco-

lyte, qui, après le salut du chœur, a dû se

rendre auprès de son chandelier.

8^' Les acolytes prennent leurs chande-
liers, et demeurent débouta la même place

jusqu'à la fin du verset Siciit erat, &c.
du dernier psaume. Ensuite ils se réu-

nissent au milieu de l'autel, font la génu-
flexion sur le planchCi, se tournent en
face, saluent le chœur, et vont, en mar-
chant avec gravité, au siège de l'officiant.

En y arrivant, ils le saluent par une incii-
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nation profonde, se tournent en face l'un

vers Taulre, s'éloignent de quelques pas^

et demeurent ainsijusqu'à ce que l'officiant

ait entonné l'hymne. Quand l'officiant a
entonné l'hymne, ils se rapprochent, le

saluent> de nouveau, par une inclination

profonde, se retournent en face, et vont à

l'autel, de la même manière qu'ils en sont

venus, font une génuflexion au bas des

degrés, remettent leurs chanddiers au
même lieu, se tournent en face, se repla-

cent à leurs sièges, et reprennent leurs

bonnets carrés.

9°- Si l'on chante les hymnes Veni,

Creatory &c. Ave, maris Stella, &c. les

acolytesi tenant leurs chandeliers à la

main, cTemeurent debout, au ba& des de-

grés de l'autel, durant la première strophe,

quoique l'officiant et le chœur se mettent

à genoux.

10^- A la fin de la dernière antienne, le

cérémoniaire se découvre, se lève et fait

une inclination médiocre à l'officiant, pour
l'inviter à se lever pour le capitqieà En-
suite il reste debout durant le capitule

et l'hymne ; et, s'il y a doxologie à la der-

nière strophe, il salue l'officiant un peu
avant qu'on la commence, et demeure in-

cliné pendant qu'oQ la chante» Si l'on
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chante les hymnes Vent, Creator ou Ave,

maris Stella, il se met à genoux auprès de

son siège pendant que le chœur chante la

première strophe. Il en fait de même à

la strophe O crt/^ ai;^ de Thymne Vexilla

régis, et à 'J'antùtn ergô, &c. de l'hymne
Pange lingua ; et, dans ces derniers cas^

les acolytes se mettent aussi à genoux
auprès de leurs sièges,

llo. Vers le milieu de l'hymne, le thu-

riféraire se rend au bas des degrës de
l'autel, fait la génuflexion, salue le chœur,
et va, à la sacristie, préparer l'encensoir.

12''- A la réponse du verset qui suit

l'hymne, les acolytes reprennent leurs

chandeliers, et reviennent ensemble au-

près de l'officiant, le saluent et se placent

devant son siège, de la manière qu'il a

été dit (8^) page 130.

t
« ' t > ,:.

Depuis le Magnificat jusqu'à la fin des

- Vêpres.

13<*- A-Ussïtot qu'on entonne le Magni-
ficat, \q thuriféraire sort de la sacristie

avec l'encensoir et la navette au bout des

bras, et vient se placer au bas des degrés

i.li
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ii4

•i

de Tautel^ au côté de l'épitre^ faisant en
sorte d'y être rendu en même temps que
l'officiant. .. ,

14''- Un peu avant qu'on commence le

Magnificat» le cérémoniaire, qui s'est

assis pendant l'antienne de ce cantique,

si elle doit se doubler^ se lève et fait une
inclination médiocre à l'officiant^ pour
l'avertir de se lever. Aussitôt que le

premier verset du cantique a été chanté,

le cérémoniaire metson bonnet carré sur

son siège, et joint les mains ; puis, se

réunissant aux acolytes, il se tourne, avec

eux, vers l'officiant, et tous trois lui font

un salut profond.

15^' Lorsque l'officiant laisse son siège

pour aller encenser l'autel, les acolytes et

le cérémoniaire, qui alors se place à lu

gauche du célébrant, l'y accompagnent,
en marchant posément avec lui, sur la

même ligne. En arrivant au bas des

degrés, tous font la génuflexion sur le

plancher, et le thuriféraire et le cérémo-
niaire montent tout droit sur le marche-
pied avec l'officiant, y font la génuflexion

dans le temps qu'il baise le bord de l'autel,

et lui font ensuite bénir l'encens, comme
à l'ordinaire, en se réunissant tous deux
à sa droite. Le thuriféraire lui présente

Â
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l*€ncensoir, le reçoit de lui comme à l'or-

dinaire, et demeure à sa droite ; et le cé«

rémoniaire passe à sa: gauche.

16*»- Pendant l'encensement de l'autel,

le thuriféraire et le cérémoniaire soutien-

nent le devant de la chape de l'officiant,

et font la génuflexion avec lui, toutes les

foi« qu'il la fait ; et les acolytes demeurent
debout à leurs places, sans la faire. Si

l'officiant n'est point revêtu de chape,

chaque fois qu'il fait la génuflexion, le

cérémoniaire et le thuriféraire le soutien-

nent d'une main, par dessous le coude^

tenant l'autre main appuyée sur la poi-

trine.

17^- L'encensement de l'autel étant

achevé le thuriféraire et le cérémoniaire

descendent au bas des degrés ; puis, tous

ayant fait, de nouveau, la génuflexion^sur

le plancher, saluent le chœur, et vont au

banc-d'œuvre dans l'ordre suivant :—Le
thuriféraire tenant la navette dans h
main gauche et sur la poitrine, le pouce
de la droite dans le gros anneau de la

platine des chaînettes, et le doigt annu-
laire dans l'anneau de la chaînette du mi-

lieu, marche le premier ; ensuite les aco-

lytes ; piis le cérémoniaire, ayant les

mains jointes ; et enfin l'officiant. En y
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arrivant^ tous se rangent en lig;ie et dans

le même ordre qu'ils ont g^rde au bas de

rautel,en le laissant. Le thuriféraire ferme

Tencensoir, et laisse tomber ses bras, de

la manière qu'il a été dit (7®-
) page 56.

Ensuite, tous ayant fait une inclination

profonde à la croix, avec l'oflSciant, le

thuriféraire lui présente et reçoit de lui

Peucensoir, de la manière qu'on a déjà

dit, et soutient, avec le c^rémoniaire, le

devant de sa chape, pendant qu'il encense

le crucifix. Après une seconde inclina-

tion, les servans reviennent au chœur
avec l'officiant, dans le même ordre qu'ils

ont tenu en le laissant.

IS'^- En entrant au chœur, ils se mettent

en une ligne droite, font la génuflexion,

saluent le clergé, et vont se placer devant

le siège de l'officiant. Dès que l'officiant

s'est remis à son siège, tous lui font une
inclination profonde ; et les acolytes, avec

le cérén^oniaiie, demeurent tournés vers

lui, pendant que le thuriféraire, placé à la

droite du cérémoniaire, l'encense de trois

coups. Après, qi^e l'officiant a été encensé,

tous lui font encore une inclination pro-

fonde ; les deux acolytes se retournent

en face, et demeurent ainsi jusqu'à la fin

des Vêpiies. i.
, . . ... .,,
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190' Le cérémoniaire et le thuriféraire^

après avoir salué Tofficiant^ s'avancent

ensemble au milieu du chœur ; le thurifé-

raire^ placé à la droite du cérémoniaire;,

lui donne la navette, ouvre à demi Ten-

censoir, et y reçoit de l'encens du céré-

moniaire. Ensuite ils font tous deux fa

génuflexion, et le cérémoniaire va porter

la navette près de la porte de la sacristie.

Puis, faisant une génuflexion devant l'au-

tel, il revient à son siège ; et, si leMagni-
cat n'est pas achevé, il reste debout, le

visage tourné vers l'autel,^ et tenant son

bonnet carré à la main.

20o- A Gloria Patri, &c. le cérémoni-

aire salue l'officiant par une inclination

médiocre, qu'il lui renouvelle à Sicut erat,

&c. et demeure assis durant la répétition

de l'antienne de 3lagnificat,

21<^' Le thuriféraire fait l'encensement

du chœur de la manière qu'il a été dit

pour l'encensement à la messe (28"-
) page

72 ; excepté qu'il n'encense point les

acolytes. Après l'encensement il fait la

génuflexion, salue le chœur, prend la na-

vette, et retourne à la sacristie. H y re-

prend son bonnet carré, revient au chœur,

fait la génuflexion^ et salue le clergé,.
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comme ii a été dit, à, moins qu'il ne soit

alors tourné vers l'autel.

SS'** Si l'on chante Gloria Patri, &c.

pendant l'encensement, le thuriféraire

s'arrête, et demeure médiocrement incli-

né vers Tautel jirsqu'à Sicut erat, &c.
exclusivement, comme aussi durant les

paroles de Tantienne auxquelles on doit

s'incliner. Si l'encensement n'est pas

achevé quand l'officiant dit Dominus vo-

biscnm a|)rès l'antienne de Magnificat, le

thuriféraire doit cesser ; puis, ayant fait

la génuflexion, il se retire à la sacristie^

sans saluer le chœur.

23«- S'il doit y avoir Salut, le thurifé-

raire demeure à la sacristie, d'où il va se

placer au bas des degrés de Tautel, du
côté de l'évangile, dans le moment que
l'officiant y arrive avec le cérémoniaire

et les acolytes, comme il sera dit ci-après

(]••)> Art. V.

24^- Un peu avant Vominus vohiscum
qui suit l'antienne de Magnificat, le cé-

rémoniaire se lève, salue l'officiant, et

ensuite demeure à sa place, le visage

tourné vers l'autel, jusqu'au verset Divi-
num auxilium, &c. que le célébrant dit

après l'oraison de l'antienne de la Ste.

Vierge.
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• 2b^' Aussitôt que l'oflBciant a recité ce

verset, le cérémoniaire et les acolytes se

tournent vers lui, le saluent d'une incli-

nation profonde, et se rendent avec lui^

au bas des degrés de Tautel. Le cérémo-

niaire alors marche à la droite de l'offi-

ciant. Tous font une génuflexion sur

le plancher en arrivant, et se mettent à

genoux &ur le dernier degré, et y demeu-
rent pendant que Tofficiant y récite la

prière Sacro-sanctœ, Cette prière étant

achevée, le cérémoniaire donne le signal,

tous se lèvent, font une génuflexion sur

le plancher, se tournent en face^ saluent

le chœui% et s'en retournent à la sacristie^

dans !« même ordre qu'ils en sont venus.

En y arrivant, ils font les mêmes saints à

la croix et au célébrant qu'ils ont faits en

allant au ehœur. Le cérémoniaire reçoit

le bonnet de l'ofiiciant avec les baisers

requis, et lui Ôte la chape, en lui faisant

une inclination médiocre avant et après.

11 lui aide aussi à ôter son étoile et son

surplis, et les acolytes éteiffnent les cier-

<îes de leurs chandeliers. Ils vont ensuite

éteiïidre ceux de l'autel, et rapportent à la

sacristie leurs bonnets carrés et les livres

de J'oflîcîant. . 5

N. 1Ë. S'il doit y avoir Salut, à la suite des

Vêpres, voyez ci-dessous, Art. v.



lorsqu'il y a des chapiers. 139

nul

ARTICLE II.

De l'office des servans à Vêpres, lorsqu'il

y a des chapiers.
, .

Jolies Vêpres doivent être chantées par

des chantres revêtus de chapes^ voyez
plus bas, Ch, V. Art. ir. Des chapiers, où
Tordre qu'ils doivent garder pendant cet

office est régie. Dans ce cas, voici ce

qu'il y a de particulier pour les servans.

l^- Aussitôt que l'officiant est arrivé à

son siège, après la prière Aperi, les aco-

lytes, au lieu de s'arrêter au même lieu,

comme il a été dit (é**'
)
page 128, revien-

nent à l'autel avec les chapiers, y font la

génuflexion, éteignent leurs cierges, et

se mettent à leurs places.

S'»- Quand les chapiers viennent faire

la génuflexion à l'autel, pendant le capi-

tule, les acolytes la font avec eux, et vont,

aussi avec eux, au siège de l'officiant ; d'où

ils reviennent après qu'il a entonné l'hym-

ne ;
puis ils se replacent à le^rs sièges.

3^- Lorsque les chapiers viennent au
bas de l'autel pour chanter le verset de
l'hymne, lesacolytes sejoignentàeux, font

m3

•m

•I

r.

"f

f;;'-

'm



m
.1 i,i

<j ^

M
1;

* il,

M

il

. 1 • Si

t ., Il,
!i, il

,;; fi;

^ n'Es

ils 1^

Ift

140 DES SERVANS A TEPRËS,

la génuflexion, reviennent, de nouveau,

au siège de l'officiant, et font le reste

comme il a été dit (12<>'
) page 132.

4°- Le cérémoniaire se place à la gau-

che du premier acolyte, chaque fois qu'il

fait la génuflexion au bas des degrés de
l'autel avec les chapiers, excepté lorsqu'au

commencement du Magnificat, il y vient

avec eux et l'officiant ; car, dans ce cas,

il se place à la droite du second acolyte.

b>^' Il salue les chapiers d'une inclina-

tion médiocre, quand il les invite à laisser

leurs sièges^ et quand il les y a reconduits.

6<>- S'il accompagne plusieurs chapiers

ensemble à l'autel, il marche à leur droite,

en y allant ; et, s'il n'en accompagne
qu'un seul, comme dans les offices sémi-

doubles, il marche ordinairement à sa

gauche.

7®* 11 fait la génuflexion avec les cha-

piers chaque fois qu'ils la font. Il fait

aussi, avec eux, les mêmes saluts et incli-*

nations qu'ils font, tant à l'officiant qu^à

ceux du chœur à qui ils vont annoncer
quelque antienne.

8^- Le cérémoniaire salue les chapien,

pour les inviter à laisser leurs sièges^ I^*
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Au commencement des Vêpres, lorsqu'on

chante Sicui erat, &c. qui «uit DeitSj in

adjutorium, &c. 2°- Pendant qu'on ré-

pète l'antienne des psaumes, th les cha-

piers doivent aller annoncer l'antienne à

quelqu'un du chœur. 3^ Vers la fin de

la dernière antienne. 4**- Pendant la der-

nière strophe de l'hymne. 6<>- A Magni-
ficat, pour les inviter à accompagner l'of-

ficiant à l'autel. 6^- A la conclusion de
la dernière oraison, pour les avertir d'al-

ler chanter, à l'autel, le Benedicamus Do-
mino, 7^' Enfin, après que l'officiant a

dit Fidelium animœ, &c. ou après l'orai-

son de l'antienne de la Ste. Vierge, pour
les inviter à aller se mettre à genoux avec

l'officiant, au bas de l'autel, avant de re-

tourner à la sacristie.

' f!(-'

9<»- A Magnificat, lorsque les chapiers

sont arrivés au bas des degrés, pour l'en-

censement de l'autel, le cérémoniaire

quitte le côté de l'évangile, fait, en pas-

sant, la génuflexion au milieu des désirés,

en même temps que l'officiant baise T'au-

tel, et monte droit à l'autel, du côté de
l'épître, avec le thuriféraire, et se place à
sa gauche. Le cérémoniaire et le thuri-

féraire ne font aucune génuflexion sur le

marchepied en y arrivant ; mais aussitôt.
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142 DES SERVÀNS A VEPRES,

le thuriféraire donne la navette au pre-

mier chapier^ pour faire bénir l*encens.

Après la bénédiction, il présente Tencen-

soir au même chapier, sans aucun baiser,

fait la génuflexion, avec le cérémoniaire,

sur le marchepied, et descend, avec lui,

au bas des degrés, du côté de Tépître, où
il demeure pendant Tencensement, la face

tournée du côté de l'évangile, tenant la

navette de la main droite, à la hauteur de

la poitrine. Le cérémoniaire, après être

descendu de Pautel, laisse le côté de l'é-

pître ; puih, faisant, en passant, une gé-

nuflexion au milieu des degrés, en même
temps que l'officiant fait la révérence sur

le marchepied, il va se mettre à la droite

du second acolyte.

lO^- Lencensement de Tautel étant a-

chevé, le thuriféraire monte sur le second
degré, où il reçoit, sans aucun baiser,

l'encensoir des mains du premier chapier.

Ensuite il descend au bas des degrés, et va

se placer à la gauche du premier acolyte.

15^- Lorsque l'officiant est arrivé à son

siège, le thuriféraire donne Tencensoir au

premier chapier, et, s*é(ant mis à sa droite,

un peu derrière lui, il lève le devant de

sa chape pendant qu'il encense Tofliciant,

faisant, avec lui et les autres, une incli-

^
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nation profonde à l'officiant, avant et

après l'encensement. Le thuriféraire fait

mettre de l'encens dans Tencen^oir par

le cérémoniairej comme il a été dit dans
l'article précédent, (

19''-
) page 136 ; puis,

ayant feit la génuflexion avec lui, il s'a-

vance devant les chapiërs, les salue d'une

inclination commune^ et les encense de

deux coups, les uns aprè^ les autres, fai-

sant à chav<;un une inclination médiocre^

avant et après.

12^- S'il y a au chœur quelque Grand-
Vicaire, lecérémoniaire conduit le pre-

mier chapier devant lui, aussitôt qu'il a

encensé l'officiant, et soutient le devant

de sa chape^ pendant qu'il l'encense de
trais coups. .

*

13«- Si le St. Sacrement est «xposi sur

Taiitel pendant les Vêpres, quand le thu-

riféraire et le cérémoniaire montent à

l'autel, pour faire bénir l'encens, ils font

une génuflexion sur le bord du marchés-

pied, en même temps que l'officiant lafait^

Après la bénédiction de l'encens, lorsque

l'officiant descend sur le second degré, le

thuriféraire y descend aussi, et présente

l'encensoir au premier chapier ; ensuite

le tburiféraife et le cérémoniaire, ayant

fait, de nouveau, la génuflexion sur le m>ar
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chepied, descendent au côté de Pépître,

où ils se mettent à genoux, sans faire au-

cune inclination pendant que l'officiant

encense le St. Sacrement. Après l'en-

censement du St. Sacrement, ils se lèvent,

et le cérémoniaire passe au côté de l'é-

vangile. ...
ARTICLE m.

De l'office des servans à Vêpres, en pré-

sence de l'JEvêque,

]o- JjEs servans saluent l'Evêque et le

chœur, delà manière qu'il a été dit pour

la messe^ (!**•) page 104,
<

2*'- Au commencement de l'antienne

<le Magnificat, le thuriféraire va seul au

trône de i'Evêque, pour lui faire bénir

l'encens. 11 donne la navette au premier

assistant, et, se mettant à genoux, il pré-

sente l'encensoir à I'Evêque. Après la

bénédiction de l'encens, il reste au bas du

trône, le visage tourné vers l'autel jusqu'à

l'intonation du Magnificat, et se joint

sjx autres servans, lorsqu'ils laissent le

siège de l'officiant pour aller à l'autel

îwec lui, marchant alors à la gauche du

premier acolyte.
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3^* S*il y a des chapîers^ le thuriféraire

monte seul^ par le côté de l'épître, sur le

marchepied, pour aller présenter l'encen-

soir au premier chàpier.

4''* Après que l'officiant a été encensé

de deux coups, le thuriféraire fait une
g;énuflexion au milieu du chœur, va au
trône de l'Evêque, et invite le premiéV
assistant à l'encenser.

m

.'.4

5*^ L'Evêque ayant été encensé, le thu-

riféraire revient au milieu du chœur, vis-

à-vis le siège de l'Evêque ; le cérémoni-

aire s'approche de lui, à sa g-auche, et met
de l'encens dans l'encensoir. Tous
deux font la génuflexion au même lieu,

et le cérémoniaire va porter la navette

près de la porte delà sacristie, pendant
que le thuriféraire encense les assistant

de l'Evêque, chacun de deux coups, de la

manière qu'il a été dit, pour les chapiers,

( 1 lo. ) de l'Article précédent, page 142. Le
cérémoniaire se rejoint au thuriféraire,

fait, de nouveau, avec lui, la génuflexion

au milieu du chœur, se remet à son siège,

et le thuriféraire encense les chantres et

le chœur^ comme à l'ordinaire.
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ARTICLE IV.
-1

De l'office des servans à Vêpres, en pré-

sence du Sainl'iSaerement exposé.

"^f^gr^^i « . j-

loJjEs servans observent, pour l'entrée

et la sortie du chœur et pour l'exposition

du Saint-Sacrement, si elïe doit avoir lieu

imniédiaiemeni avant les Vêpres, ce qui

a été dit, Ch. ii. Art. vi. (2°) page 115,

pour la messe solennelle en présence du

Saint-Sacrement, et aussi ce qui est

marqué à Tarticle suivant, pour les Sa-

luts.

2o- Pendant les Vêpres, si quelqu'un

des servans va à la sacristie ou en revient,

il doit faire la génuflexion à deux ge-

noux. ^ w - ; > .

3*'- On observe les saluts et encense-

mens accoutumés.

4<»' Les acolytes n'éteignent point leurs

cierges.

5<»« Les servans. ainsi que les autres

clercs du chœur, ne se couvrent point.

6^' A Magnificat, les quatre servans

font la prostration au bas des degrés, en

pes

ser'

qui
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arrivant à Tautel, et lorsqu'ils en partent.

Le cérémoniaire etle thuriféraire mon-
tent à l'autel avec l'pflBicîant, font d'abord

la génuflexicHi sur Le marchepietl^ puis

font bénir l'encens, comme à l'ordinaire,

mais sans aucun baiser^ ni de la main de
l'oifiçiantyni delà cuiller, ni du bout des

chaînçttes de l'encensoir, soit avant soit

après l'encensement. Cependant le céré -

raqniair.e ,dit Benediçite^ Pater révérende,

E^nsuite, sans faire aucunegénuflexion, ils

descendent^sur le second degré avec l'of-

ficiani, et se mettent, avec lui,,à genoux,
sur, le bord du marchepied. Le thurifé-

raire donne l'encensoir à l'oflficia^nt, et

tous deux fo^t, avçc lui, la prostration

avant et après rençensement. .Pendant

cette prostration, les acolytes se mettent

à genoux sur le dernier degré, tenant

leurs chandeliers à> la main, et ne font

auôune inclination. . »

* .
'' 'j ,' -

7"- Si les chantres sont revêtus de cha-

pes, le thuriféraire et le cérémoniaire ob-

servent, à la bénédiction de l'encens, ce

qui a été dit à 1» fin de l'Article ii. (13''-
)

page 143, .»,!•..
• »,

„• M,
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ARTICLE V.

.De roffice des servans aux Saints qui se

chantent à la suite des Vêpres,

x>

1^' Tout étant prêt à Tautel, Je cérémo-

niaire met son bonnet carré sur son siège,

joint ies mains^ et, se réunissant aux aco-

lytes, il se tourne^ avec eux, vers l'offi-

ciant. Tous lui font une inclination pro-

fonde, et vont, avec lui, au bas des de-

grés de l'autel. Le cérémoniaire mar-

che alors à la droite de l'officiant, et le

thuriféraire, qui sort de la sacristie avec

l'encensoir et la navette, vient se placer à

sa gauche, au bas des degrés de l'autel,

quand l'officiant y arrive.

2°- Lorsque l'officiant y est arrivé, le

cérémoniaire reçoit son bonnet carré, avec

les baisers ordinaires, et fait la génufle-

xion, sur le plancher, avec le thuriféraire

et les acolytes, qui ensuite demeurent à

genoux au bas des degrés. Le cërémo-

niaire, passant derrière le premier acolj te,

va porter le bonnet carré de l'officiant

auprès de la crédence
;
puis, montant sur

le marchepied au côté de l'épître, il reçoit

le crucifix de l'autel^ avec les révérences
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convenables, et Je porte sur la crédence ;

et, s*il est nécessaire, il présente un esca-

beau à Tofficiant, pour Taider à tirer plus

facilement le Saint-Sacrement du taber-

nacle. •
•

' r;

3^- Pendant que l'officiant monte sur

l'escabeau, le cérémoniaire lève, au besoin,

le côté droit de la chape del'otficiant ; ou,

si l'officiant n'est pas revêtu de chape, il

demeure à genoux sur le bord du marche-
pied, au coin de l'autel. Ensuite il re-

porte Tescabeau à sa place, et revient se

mettre à la droite de l'officiant, apportant,

de la crédence, Técharpe et le procession-

nal, qu'il place sur te second degré auprès

du premier acolyte.

4<>' Le cérémoniaire s'étant mis à la

droite de l'officiant, tous font la prostra-

tion. Ensuite le cérémoniaire et le thuri-

féraire se lèvent, et le thuriféraire va, de
la gauche de l'officiant à sa droite, pour
lui faire mettre de l'encens dans l'encen-

soir ; passant, pour cela, devant le céré-

moniaire, à qui, en l'approchant, il pré-

sente la navette. Le thuriféraire et le

cérémoniaire ne font aucun baiser de la

main de l'officiant ni de la cuiller, et le

cérémoniaire ne dit pas BenedicUe, Pater
révérende,

n2
• '•

m
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9-!;|l

II:

b^' Après que l'officiant a mis de l'en-

cens dans l'encensoir, le thuriféraire et le

cérémoniaire se remettent à genoux, l'un

auprès de l'autre, à là droite dé l'officiant,

et un peu derrière lui. Le thuriféraire

présente l'encensoir à l'officiant sans au-

cun baiser, et, après l'encensértient, il

retourne où côté de l'évangile. Les quatre

servans ont soin de faire là prostration

toutes les fois que l''officiànt la fait.

6^' Quand l'officiant placé le Saint-Sa-

crement sur la custode, les acolytes [posent

leurs chandeliers sur le second degré, et

les reprennent lorsqu'il le remet sur 1 au-

tel. Le cérémoniaire présente le pro(ïes-

sionnal à l'officiant, lorsqu'il se lève pour
dire les oraisons.

7°- A la conclusion de la dernière orai-

son, le cérémoniaire reçoit le procession-

nal des mains de TofiÈciant ; puis le thuri-

féraire, s'étant approché du cérémoniaire,

tous deux font mettre de l'encens dans

l'encensoir, de la manière qu'il a été dit

ci-dessus (4"-).

8^' L'officiant ayant encensé le Saint-

Sacrement, le cérémoniaire se lèvCj étend

l'écharpe dur nés épaules, et ses remet à ge-

noux à la gauche du premier acolyte* Le
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thuriféraire va se placer à genoux à quel-

ques pas derrière Tofficiant^ d'où il en-

cense, de trois coups, le Saint-Sacrement^

pendant que l'officiant le présente à Ta-

doration du peuple. Lorsque l'officiant

est revenu au bas de l'autel, le cérémo-
niaire se lève, lui ôte l'écharpe de dessus

les ëpauies, et se remet à genoux auprès

du premier acolyte, et le thuriféraire pré-

sente, de nouveau, l'encensoir à l'offi-

ciant. .. .

9°' Après l'encensement, le thuriféraire

retourne à sa place, au côté de l'évangile,

où il se remet à genoux; et il cesse d'exci-

ter le feu de son encensoir Le cérémo-
niaire porte l'écharpe sur la crédence avec
le processionnal, rapporte l'escabeau, et

demeure à genoux sur le bord du marche-
pied, pendant que l'officiant remet le Saint-

Sacrement dans la custode ; observant ce
qui a été dit ci-dessus (2°). Après avoir

remis l'escabeau à sa place, il prend le

crucifix sur la crédence, et le présente à
l'officiant, avec les révérences convena-
bles, î

^

lO*^- Lorsque l'officiant a serré le Saint-

Sacrement, tous se lèvent. Le cérémo-
niaire vient à sa place, prenant,en passant,

le bonnet carré de l'officiant. Quandl'of-
n3
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iiciaiit est descendu sur le plancher^ le

cérémoniaire lui présente son bonnet

carrée en le baient à demi^ et donne un
signal. Tous font la génuflexion au bas

des degrés, suluent le chœur, eft retour-

nent à la sacristie, dans le même ordre

qu'ils sont venus. ^

1 ï^' Si le Salut se chante aVec diacre et

sdus-diacre, les acolytes et le cérémo-

niaire observent, à la sacristie, ce qui a

été dit (1®') page 90, et le cérémoniaire

Teçoit, au bas de l*autel, les bonnets car-

rés des officiers sacrés, comme il est mar-

qué (4<»-) de lô même page ; et il les leur

présente dé même, lorsqu'ils laissent Tau»

tel pour Tetdurtïcfr à la sacristie. Lorsque
le cérémoniaire et le thuriféraire s'appro-

chent de l'officiant pour lui faire mettre

de l'endens danis l'encensoir, le thurifé-

raire présente la navette au diacre, et le

cérémoniaire tient le pied de l'encensoir ;

et, après que le prêtre a mis de l'encens

dans l'encensoir, le thuriféraire reçoit la

navette des mains du diacre^ et lui présente

l'encensoir. Lorsque le prêtre est sur le

point de dire les oraisons, le cérémoniaire

présente le processionnal au diacre.

N.B. On observe les cérémonies mar-
>^ quées ci-dessus à tous les Saluts qui

i?';
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ontlieu> durant l'année, dans un autre

temps qu'àl'issu^ des Vêpres^ et aussi

à l'exposition du Saint-Sacrement^ qui se

fait à l'occasion des Quarante-heures,

et aux messes basses de l'octave de la

Fêle-Dieu.

i« 1 « ! I»l * > 1 É» K l »

De Voffice des servons aux Vêpres solen-

nelles des morts, qui se thantent apès
' les secondes Vêpres de lu, Toussaint*

jo. ^PRES qu'on a chanté le Benedica-

mus Domino des Vêpres de la Toussaint,

le cèrémoniaireet les acolytes se tournent

vers Tofficiant^ le saluent d'une inclina-

tion profonde^ et vont^ avec lui^ à la sa-

cristie^ en faisant les révérences ordinai-

res à Tautel et au chœur.

2^' Les ornemens de l'autel ayant été

changés^ et tout étant préparé pour les

Vêpres des morts, le cérémoniaîre pré-

sente une étoile et une chape noires à
Tofficiant^ et les acolytes prennent leurs

chandeliers avec leurs cierges allumés.

Tous saluent la croi}( et l'officiant^ vont

là |îf
'H S

K '

^n i '

'M

f

a

feii

^'*^i



4

m

II

iê^n

154 DE l'office des SERVANS

au chœur^ et accompagnent l'officiant à

son siége^ en la manière accoutumée.

3^' Quand l'officiant est arrivé à son

siége^ le cérémoniaire lui fait un salut pro-

fond, avec les acolytes, et se retire à sa

place. Les acolytes vont porter leurs

chandeliers sur le second degré de Tautel,

en éteignent les cierges, et se placenta

leurs sièges. Alors les chantres debout
et tournés en chœur entonnent immédia-

tement Tantienne Placebo Domino, &c.

qu'ils doublent ; après quoi ils entonnent
le psaume Dilexi quoniam, &c. A la

médiante du premier verset de ce psaume,
le cérémoniaire avertit l'officiant de s'as-

seoir, puis il s'assied lui-même, et demeure
assis jusqu'à ce qu'il avertisse l'officiant

de se lever pour le Magnijicat. .;

4<»- Les chantres s'asseyent après qu'ils

ont entonné le premier verset du premier

psaume ;mais ils se lèvent à la fin de cha-

cun, pour répéter l'antienne et entonner la

suivante et le premier verset de chaque
psaume. . , . • ,

5o- Tout le chœur s'assied et se couvre

à la médiante du premier verset du pre-

mier psaume, demeurant en cette posture

jusqu'à Magnificat, sans se découvrir au
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verset Requiem^ &c. qu'on dit à la fin de

chaque psaume^ et qu'on divise en deux

parties comme le Gloria Patri,

t
'1

t

6'- Tous les psaumes étant finis et la

dernière antienne répétée, les chantres,

sans quitter leurs places, chantent le ver-

set Audivi vocem, &c, d'un ton particulier

k cet office. Le chœur y répond sans se

lever ni se découvrir ; et les chantres com-
mencent l'antienne de Magnificat, Omne
quod dat, &c. que tout le chœur continue,

étant assis. Ensuite les chantres se lè-

vent et entonnent le cantique Masçyiifi-

cat ; durant lequel tous sont debout à l'or-

dinaire^ et il n'y a aucun encensement.

*f _ - "

.
'

7<*' èur la fin dé Maginfioat, les acolytes,

sans saluer le chœur, vont allumer les

cierges de leurs (Chandeliers, fiiisant^ avant
ot après, la génuflexion à l'autel

;
puiH ils

vont, avec leurs chandeliers à la main,
devant l'officiant, qu'ils saluent profondé-
ment en arrivant, se tournent en face, et

demeurent au même lieu jusqu'à la fin de
l'office, ./;

à

: n

8«' A la répétition de l'antienne de
Magnificat, le chœur s'assied ; et, lors-
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qu'elle a été répétée, tous, excepté les aco-

lytes, se mettent à genoux à leurs place?,

durant les prières qui suivent.

9^' Après que l'officiant a dit Requiem
œlernam, &c. les chantres entonnent Re»
quiescarJ in pace. Le chœur ayani ré-

pondu Amen, le cérémoniaire se lève et

salue l'officiant ; tout le chœur se lève

aussi, et les servans s'en retournent à la

sacristie, avec Tofficiant, dans le même
ordre qu'ils en sont venus.

10<>- Dans les églises oii les chantres

sont revêtus de chapes, tant pour les Vê-
pres de la Toussaint que pour celles des

morts, après Benedicamus Domino, les

chapiers reviennent devant le siège de

5'officiant. Le cérémoniaire et les aco-

lytes font, avec eux, une iiiclination pro-

fonde à l'officiant, quand ils arrivent; et

tous accompagnent l'officiant à son retour

à la sacristie. Les chapiers y laissent les

chapes blanches, et en prennent de cou-

leur noire. Ils observent, pour la sortie

du chœur, pour l'ordre du chaut et le

retour à la sacristie, ce qui a été marqué
ci-dessus.
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CHAPITRE V.

DE L'OFFICE DES CHAHERS.

•i
*«i

. I

Avis Généraux,

•^"•lO ^^ w*"*^^

L ne doit y avoir que deux chantres

revêtus de chapes aux offices des Diman-
ches et des fêtes doubles ou doubles-ma-

jeures ; mais il peut y en avoir quatre

aux fêtes et solennités de Ire. ou de 2de.

classe.

*i^' Les chapiers prennent des chapes
pdr-dessus le surplis ou le camail, suivant

la saison^ et font attention de ne les

pasgâter^ soit en s'asseyant^soit en faisant

la "énuflexion.

3^- Chaque t'ois que les chapiers te pla-

cent au lutrin, ou qu'ils le laissent, ils

s'entre-saluent l'un l'autre d'une inclina-

tion de tête. Lorsqu'un seul chapîer

laisse le lutrin, pour aller annoncer une
antienne à quelqu'un du chœur, il salue

ainsi l'autre chapier, en partant de «on

fiiége et en y revenant,

éi

4
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«*

^1

4:^' Si les sièges des cliapiers sont au-

près de celui de l'officiant, ils lui font une
inclination médiocre, chaque fois qu'ils en

partent ou qu'ils y reviennent, et ensuite

ils s'entre-saluent, de la manière qu'il

vient d'être dit (3^- ).

b^' Tout ce qui est marqué dans les

trois articles suivans, pour les chapiers,

sur la manière d'entonner ou de chanter

au lutrin durant les offices publics, doit

être également observé par les chantres

qui ne sont pas revêtus de chapes.

6""' Dans les églises où on joue de l'or-

gue durant les offices solennels, les chan-

tres observent, pour les intonations et

pour ce qu'ils doivent chanter alternati-

vement avec l'ori^Hie, ce qui est marqué, a

cet égard, dans la Direclion pour fusa^e

de i'oïî^ue. insérée dans le nouveau Ves-

peral.

ARTICLE i.

De Voffice des cliapiers d la messe sokn-

7ieUe,

1^'^iiORSQUE l'aspersion de i"e»u bonite a

lieu, les chantres, ayant répét* les pre-
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les

miers mots de l^antienne de Taspersion,

vont à la sacristie se revêtir de leurs chapes^

observant les révérences requises à l'autel

et au chœur. En partant de la sacristie^

ils saluent la croix d'une inclination pro-

fonde et le célébrant d'une inclination

médiocre, s'il y est de retour ; puis^ se cou-

vrant, iîs reviennent au chœur, marchant
deux à deux, les mains jointes, et les moins

dignes les premiers. En arrivant au
chœur, les chapiers se rangent sur une
même ligne, font la génuflexion sur le der-

nier degré de l'autel, ou font seulement

une inclination profonde, si le St. Sacre-

ment n'est pas dans le tabernacle ; puis sa-

luent le clergé, et vont se placer au lutrin.

; ..t.

2^- Si l'aspersion de Teau bénite ne doit

pas avoir lieu, les chapiers prennent leurs

chapes pendant que le clergé se rend au
chœur. Aussitôt que le clergé y est rendu
et s'y est assis, les chapiers saluent la

croix de la sacristie et le célébrant, et en-

trent au chœur, de la manière qu'il vient

d'être dit. En arrivant au bas des degrés,

ils font la révérence convenable à Tautel,

et se mettent à genoux sur le dernier de-

gré, pour faire une courte prière ; après

laquelle, ayant fait, de nouveau, la révé-

rence à l'autel, ils saluent le chœur, et

" im

iM

n.



U !

\

m'
•Il

160 DE L*OFPÏCE DES CHAPIEHS

Tont au lutrin^ où ils s'asseyent et se coa-

vrent.

3«- Les chantres entonnent Tlntroift^

debout et la tête découverte^ observant de

faire le signe de la croix, lorsqu'ils com-
mencent ; piiis ils s'asseyentjusqu'au ver-

set du psaume. Ils chantent la moitié de

ce verset et le Gloria Patri, jusqu'à Sicut

eratj &c. debout et découverts. Ils s'as-

iseyent pendant que le chœur continue.

Ils se relèvent à la répétition de l'Introït,

et restent debout jusqu'à ce que le célé-

brant ait récité le dernier Kyrie, eleison.

Ils entonnent le Kyrie, eleison, le Graduel,

VAlléluia, Ils chantent encore debout

et découverts, le verset du Graduel, VAllé-

luia et le verset qui suivent le Graduel, et

aussi yAlléluia qu'on répète à la suite du

second verset.

A^' Les chapîers s'asseyent à la fin de

l'avant-dernier mot de chacun des susdits

versets, pendant la répétition du premier

Alléluia par le chœur, et pendant que ie

chœur chante la suite du second Alléluia.

Ils chantent, aussi debout, le verset Veni,

Sancte Spirilus, et se mettent à genoux

après ces mots in eis ignem ; mais ils se

mettent à genoux, comme le reste du
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cliœur^ au verset Adjuva nos, &c. dans

les messes fériales du Carême.

b^' Quand il y a un Trait, ils le chan-

tent tout entier, alternativement avec le

chœur. Ils entonnent les Proses, qu'ils

chantent aussi alternativement avec le

chœur. Ils chantent ces paroles Et m
terra pax, après que le célébrant a enton-

né le Gloria in excelsis ; comme aussi

Patrem omnipotenteni au Credo, Ils se

mettent à genoux à ces parole? du Credo,

Et incarnatus est, &c. pendant les deux
Elévations, après lesquelles ils se relèvent

et font le signe de la croix en commen-
çant JSenedicliis,

ô*'- Ils commencent l'Offertoire, le Be-
nedictus^VAgnas Dei et la Communion.

1^' Ils reçoivent la paix du soug-diacre.

S'ils doivent communier, ils vont à TaDtel,

les mains jointes ; et les deux plus dignes

se présentent les premiers à la communion,
de la manière qu'il a été dit (36°-) page
78. Pendant le reste de l'office, ils sui-

vent les règles ordinaires du chœur, comme
il sera marqué ci-après, Ch. vu.

8"- Les chapiers s'en retournent à la sa-

cristie, à la fin du dernier Evangile, dans
le même ordre qu'ils en sont venus. Sï

o2
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le clergé est tourné en chœur^ parce qu'on

V chante quelque antienne, ils le saluent,

après avoir fait la révérence convenable à

l'autel. En arrivant à la sacristie, ils sa-

luent la croix, et ensuite le célébrant, s'il

y est aussi arrivé, comme il a été dit (1<>-
).

ARTICLE II.

.(

De Voffice des chapiers à Vêpres,

}Wm: ^

il
"

/Mll«^

m

!<>• JjEs chapiers s'étant d'abord rangés

en droite ligne, aux côtés de l'officiant,

dans la sacristie, font les révérences con-

venables à la croix et à l'officiant, se cou-

vrent, et vont au chœur, dans le même
ordre qu'il a été dit à l'article précédent,

pour la messe solennelle (2'^
)
page 159.

2^- Les deux premiers, ou les deux
plus dignes marchent à côté de l'officiant,

et soutiennent le devant de sa chape, l'un

de la main droite, et l'aut^re de la gauche,

ayant l'autre main sur la poitrine. En
entrant au chœur, ils se découvrent ; et,

lo^^squ'ils arrivent au bas des degrés de

l'autel, ils se rangent de part et d'autre.

Ceux devant qui I officiant doit passer s'é-
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carient un peu des degrés^ pour lui laisser

le passag^e libre^ ainsi qu'aux autres c-

piers. Lorsque tous les chapiers sont ren-

dus^ ils se placent en droite ligne^ font,

avec l'officiant^ la génuflexion sur le der-

nier degrés ou seulement une inclination

profonde^ si le St. Sacrement n'est pas

dans le tabernacle, et saluent le chœur.
Ensuite ils se mettent à genoux sur le

dernier degré, et y demeurent pendant

que l'officiant récite la prière Aperi, &c.

Après une nouvelle génuflexion à l'autel,

les chapiers saluent de nouveau le chœur
avec l'officiant, et l'accompagnent jusqu'à

son siège. Dès que l'officiant y est placé,

ils le saluent d'une inclination médiocre,

se mettent à leurs places^ s'asseyent et se

couvrent. Si leurs sièges ne sont pas

auprès de celui de l'officiant, après l'avoir

salué, ils font la révérences requise ^, l'au-

tel, avant de s'y rendre. j

3^' Les chapiers se lèvent au signal don-
né au chœur par le cérémoniaire, se tour-

nent vers l'autel^ (Usent, tout bas, le Pater
et VAve ; et^ lorsqu'on chante Siçut eiat,

&c. ils laissent leurs sièges, à l'invitation

du cérémoniaire, vont faire la génuflexion
à l'autel, et reviennent devant l'oflîciant,

qu'ils saluent, en arrivant. Le premier
o3
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»

chapier lui annonce la première antienne^

d'une voix médiocre^étantun peu incliné;

et lorsque Tofficiantra entonnée^ ils le sa-

luent de nouveau^ vont faire la génufle-

xion à Tautel^ et retournent à leurs places.

4:^' Les chapîers entonnent ensemble^

debout et découverCs^ chacun des psaumes^

s'asseyent après le premier verset, et res-

tent assis pendant le reste des psaumes.

Ils se découvrent au Gloria Palri, aux
noms de Jésus^ de Marie et du Saint dont

on fait Toffice. Ils se découvrent et se

lèvent à la répétition des premiers mots de

chaque antienne^ et en chantent le reste

assis.

5^' S'il y a au chœur des prêtres ou au-

tres ecclésiastiques à qui les chapîers doi-

vent annoncer les autres antiennes de

Toffice^ ils partent du lutrin^ accompagnés
du cérémoniaire^ pendant la répétition de

l'antienne du psaume qui vient de finir^

font la génuflexion sur le dernier degré de

l'autel eu une inclination profonde, com-
tne il a été dit (2°- ), et vont devant celui qui

doit entonner l'antienne qui suit. Ils le

saluent d'une inclination médiocre, en

arrivant ; puis, se tournant en face, ils at-

tendent que l'antienne précédente soit

achevée. Lorsqu'elle est finie^ les deux
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chapiers se tournent ensemble vers celui

qui doit entonner^ et le premier seul lui

annonce l'antienne. Pendant qu'il l'en-

tonne« ils se mettent, de nouveau, en face ;

ensuite, iU le saluent, vont faire la génu-

flexion à l'autel, et retournent à leurs siè-

ges. S'il y a quatre chapiers, ce sont

les deux derniers ou les deux moins di-

gnes qui vont annoncer les antiennes.

6^' Aux offices sémi-doubles, un seul

chapier va annoncer les antiennes au

chœur. Mais si, au même jour où on fait

un office sémi-double, on fait aussi la so-

lennité d'une fête de Ire. ou de 2de. classe,

les antiennes sont annoncées par les deux
chapiers ensemble, ou, s'il y a quatre cha-

piers, par les deux derniers. Dans tous

ces cas, les chapiers n'attendent point

que l'antienne précédente soit achevée,

pour annoncer la suivante à celui qui doit

l'entonner ; mais ils la lui annoncent en
arrivant auprès de lui, et s'en retournent

aussitôt au lutrin, faisant, en allant et en

revenant, la génuflexion ou l'inclination

au milieu du chœur et non au bas des de-

grés de l'autel.

7^' Vers la fin de la dernière antienne,

tous les chapiers vont faire la génuflexion

à l'autel, et reviennent devant l'officiant^

.â
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qu^ils saluent en arrivant ; puis, se tour-

nant en face, ils demeurent ainsi pendant

que l'officiant chante le capitule. Le
chœur, ayant répondu Deo grattas, tous

les chapiers se tournent vers l'otliciant^

et le premier étant un peu incliné, lui an-

nonce l'hymne. Après que l'officiant l'a

entonnée, les chapiers le saluent, vont

faire une nouvelle génuflexion à l'autel,

et retournent à leurs places.

8^- Si Ton chante les hymnes Feni,

Creator, ou Ave, mari$ stalla, les chapiers,

après les avoir annoncées à l'officiant, vont

à l'autel,et demeurent pendant la première

strophe à genoux sur le dernier degré.

Pendant qu'on chante les strophes O
crux, ave, &c. Tantum ergà, &c, îls se

mettent à genoux à leurs places.

9<ï. Vers la fin delà dernière strophe de

l'hymne, les chapiers vont au bas des de-

grés de l'autel, y font la génuflexion et y
chantent le verset de l'hymne : après quoi

ils font une nouvelle génuflexion, et re-

viennent au siège de l'officiant, le saluent,

et le premier chapier lui annonce l'an-

tienne de Magnificat, Ensuite ils se re-

placent ^ leurs sièges.

10°- L'antienne de Magnificat étant

finie^ PU; si l'office est sémi-double^ ^us-
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sitôt que l'officianta entonné l'antienne de
Magfu/icatj les chapiers se lèvent et en-

tonnent le Magnificat ; pnis, ayant mis

leurs bonnets carrés sur leur sièges, il se

joignent à l'officiant, pour aller à l'autel.

En y arrivant, tous font la génuflexion, sur

le dernier degré et les deux premiers cha-

piers montent, avec l'officiant, sur le

marchepied de l'autel, où ils ne font au-

cune inclination ni génuflexion. Les au-

tres chapiers demeurent debout au bas des

degrés, ayant la face tournée vers l'autel.

H''- L'officiant ayant baisé l'aulel, le

premier chapier reçoit, de la main droite,

la navette que le thuriféraire lui donne
;

puis, la mettant dans la main gauche, il

l'ouvre, présente, delà droite^ la cuiller à

l'officiant, avec les baisers requis, et lui

fait bénir l'encens, de la manière qu'il a

été dit (4°-
) page 54. Pendant que l'offi-

ciant bénit l'encens, le second chapier

soutient le côté droit de sa chape ; ensuite

il passe à la gauche de l'officiant. Après
la bénédicton de l'encens, le premier cha-

pier rend la navette au thuriféraire, reçoit

de lui l'encensoir, et le présente à l'offi-

ciant, de la manière qu'il a été dit (lO"*)

page 58. Ensuite il prend le devant de

la chape de l'officiant^ qu'il tient élevé

'i\
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pendant tout l'encensement, ayant la main

droite appuyée sur la poitrine ; ce que le

second chapier fait aussi de son côte, te-

nant la chape de l'officiant de la main

droite, et ayant la i^auche sur la poitrine
;

et tous deux accompag-ncnt ainsi Toffi-

ciant pendant Tencensement, faisant, avec

lui^ les mornes, révérences à Tautel.

12''- L'encensement de Pautel étant

achevé, le premier vhapier reçoit Tencen-

soir des mains de l'officiant, avec les bai-

sers ordinaires, de la manière qu'il a é(é

(lit (12® ) page (SO
;
puis il retourne, avec

^officiant et le second chapier, au milieu

de l'autel, où ils font une inclination de

tête à la croix, et descendent au bas des

degrés, pour y faire la génuflexion. En
suite, ayant fait un salut au chœur, ils

conduisent l'officiant à sa place^ dans le

même ordre qu'ils l'ont conduite l'autel.

13®- Si l'on doit aller au banc-d'œuvre,

les chapiers observent ce qui est prescrit

à cet égard (17") page 134. En y arrivant,

tous se rangent comme au bas de l'autel,

font une inclination profonde au c^'ucifix,

et le premier chapier présente l'encensoir

à l'officiant, de la manière qu'il a été dit

ci-dessus (11«>- ). Pendant que Tofficiant

encense le crucifix, le3 deux premiers
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chapiers soutiennent le devant de sa

chape^ faisant les mêmes inclinations qu'il

fait avant et après l'encensement.

14®- L'officiant étant de retour à son

siège, les chapiers, avec tous les servans,

se rangent en li^iie, et se tournent vers

lui. Le premier chapier reçoit l'encen-

soir des mains du thuriféraire^ et, tous lui

ayant fait une inclination profonde, le

premier chapier encense l'officiant de
trois coups. Après cet encensement, les

chapiers saluent, de nouveau, l'officiant,

retournent à leurs places, et restent de-

bout pendant que le thuriféraire les en-

cense.

15°S'ilyaun Grand-Vicaire au chœur,
le premier chapier, ayant encensé l'offi-

ciant, va l'encenser de trois coups, et re-

vient après, devant l'officiant, qu'il salue,

avec les autres chapiers, qui sont demeu-
rés tournés en face depuis l'encensement

de l'officiant; puis, ayant rendu l'encen-

soir au thuriféraire, tous se retirent à

leurs places.

16°- Les chapiers s'asseyent à Sicul erat,

&c. et se lèvent pour répéter les premiers

mots de l'antienne de Magnificatj qu'ils

continuent assis^ à moins qu'ils n'aient

;
i.
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pas encore été encensés. Ils se lèvent à

JJominns lobiscum. S'il y a des Mémoi-
res, ils se tournent en chœur, les enton-

nent, demeurent debout pendant qu'on

les chante ; et, sans quitter le lutrin, ils

chantent les versets, étant alors tourriés

vers l'autel, lis chantent aussi, de la

même manière, les versets de l'antienne

de la Ste. Vierge.

n^- A la conclusion de la dernière orai-

son, les chapiers vont au bas des degrés

de l'autel, font la génuflexion, et chantent

Je Benedicamas Domino
; j)uis ayant fait

de nouveau, la génuflexion, ils retournent

à leiua sièges. Après que l'officiant a dit

Fideiiunij &c. s'il doit y avoir Compiles,

et si c'est le même prêtre qui doit les

chanter, les chapiers se joignent au clerc

qui a ôté la chape de i'otticiant, font la

gdnuflexion sur le degré de l'uutel avec

lui, et vont à la sacristie, dans le même
ordre qu'ils sont venus, pour y laisser

leurs chapes, et reviennent prendre leurs

places au lutrin.

18^' S'il n'y a ni Compiles ni Salut à la

suite des Vrprcs, les chapiers, ayant chan-

té le Benedicamus Domino, reviennent au

lutrin, et y restent pendant l'antienne de

la Ste. Vierge ; après laquelle ils chantent
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1« verset qui lui est propre^ de la manière

qu'il a été dit ci-dessus (l^o ). Qurdnd

l'officiant laisse son siège, ik vont, avec

luij.se mettre à genoux sur le dernier de-

o-ré de Tautel ; et, après que Tofficiant a

récité la prière Sacro-Sanclœ, ils se lèvent^

font une génuflexion sur le même deo^ré,

saluent le chœur, et retournent, avec »m,

a la sacristie, dans le même ordre qu'ils

en sont venus.

19^- Si le lutrin n'est pas auprès du sîÉ^

ge de l'officiant, les chapiers, après avoir

chanté le versetile l'antiein e de la Ste,

Vierge, viennent se placer devant le siège

de l'olficiant, se tournent en face pendant
qu'il ré;;lie l'oraison, et fant le reste

comme il vient d'être dit.

.

m

20°- Lorsqu'il doit y avoir Salut à la

suite des Vêpres, s'il se trouve d'autres

chantres au chœur, pour chanter ce qui

doit faire Couverture du Salut, les cha*

piérs laissent le lutrin, se joignent à l'offi-

ciant, et l'accompugnent au bas de î'autel,

où ils font la génuflexion, avec lui, j-m

le dernier degré
; puiti, sans saluer le

chœur, ils se couvrent, vont à la sacristie

pour y quitter leurs chapes, et revienpeiu

:
i-

m
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ensemble au lutrin^ sans saluer le chœur.
Si les chapiers ne peuvent être suppléés

par d'autres chantres^ quelques clercs du
chœur vont au lutrin, pour recevoir leurs

chapes, et les porter à la sacristie.
*';

ARTICLE III.

De Voffice des chapiers aucc thesses salen-

nelles des morts, aux absoutes et aux

processions.
i K.

M^H^^ ^^ Ç4^^"'

1°* -A. la messse solennelle des niorts,

les chapiers observent ce qui a été dit

pour les Grand 'messes (Art. i.) page 158

et suivantes, excepté qu'ils ne font aucun
salut au chœur. Ils se mettent à genoux,

comme le reste du chœur, pendant les

oraisons, et depuis le commencement du

Sauctus jusqu'à Vj^gnus Dei, et depuis

le commencement des dernières oraisons

jusqu'au dernier évangile.

2®- Si l'absoute doit être faite par le

Prêtre qui a chanté la messe, les chapiers

laissent le lutrin durant le dernier cvaii- S\y.
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gîte, et vont au bas de l'autel, où ils font

la génuflexion en arrivant, et demeurent
dehoiit, en attendant que ie célébrant ait

Uhaé la chasuble et le manipule, pour
prendre une chape noire. Si, au con-

traire, l'absoute doit ê»re faite par un
autre Prêtre que le célébrant, les chapiers

partent du lutrin au commencement du
dernier évangile ; et, après avoir fait les

révérences convenables à l'autel, ils vont

à la sacristie, pour se réunir au Prêtre

qui doit faire l'absoute. Voyez ci-des-

sus, Chap. VI. Art. i. (5*^ et 6®) pages

176 et 177.

m

iV» I

3^* Aux absoutes, lès chapiers com-
mencent le Zzifra,. et chantent tous les

versets de ce répons, les deux Kyrie, et,

à la (inj Reqmescant in pace;

4"- Aux processions; lès chapiers mar-
chent, deux à deux, après le clergé et im-

médiatement avant les ministres sacrés ;

et, si la procession ne sort pa« de l'église,

ils ne se couvrent pas. Mais ils ^e cou-
vrent dans le temps que l'officiant se cou-
vre, si la procession doit sortir de Té
glise.

Ml
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DES ABSOUTES POUR LES MORTS.

lis*:-

V-

t^vis généraux.

lo. JLiEcérémoniaire ne fait aucun salut

au clergé, lorsqu'il part du chœur pour

aller auprès de la représentation mortu-

aire OU du cercueil d'un défunt.

2^' Les servans, ainsi que ceux du

chœuij ne se font aucun salut entre eux.

3^* Le cérémoniaire et le thuriféraire

font, à l'officiant, les saluts accoutumé?,

mais sans aucun baiser ni de sa main ni

des choses qu'ils lui présentent ou qu'ils

en reçoivent.

4**- A l'oraison No7i inlres, ainsi qu'à

celle qui se dit après l'encensement du

cercueil ou de la représentation mor-

tuaire, tout le clergé reste debout.

U' I
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ARTICLE I.

De Voffice des servans et du clergé aux
absoutes qui sefont sans sépulture.

M

i^^lM^A Ah A4MI*iV

qu'à

t du

lo- Veki lafin de la messe, le thurifé-

raire va à la sacristie^ préparer l'encen-

soir.

2<>- Pendant le dernier évangile, les

acolytes font la génuflexion au bas des

degrés de l'autel, tenant leurs chandeliers

à la main, et vont à la sacristie, se join-

dre au porte-croix et à celui qui doit por-

ter le bénitier.

3"- Les chantres en chapes se rendent
au bas de Tautel, pour y attendre le célé-

brant, comme il a été dit ci-dessus. Art.

ni. (a^.) page 173^

4*'- Un clerc va au côté de Tépître, au
bas des degrés de l'autel, pour recevoir la

chasuble et le manipule du célébrant, qui
les ôte étant aidé du cérémoniaire ; et il

les porte à la sacristie. Un second clerc

apporte une chape noire, dont (e cérémo-
niaire aide aussi le célébrant à se revêtir.

p3

:n:
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5'^- Tout étant prêt, le cérémoniaîre

prend le processionnal sur la crédence,

présente au célébrant son bonnet carré,

sans aucun baiser, et donne le signal au

chœur. Tous font la génuflexion, en se

tournant vers Tautel ; et on va au bas de

l'én:lise dans l'ordre suivant :—Le thuri-

féraire portant Tencensoir et la navette

au bout des bras, marche le premier,

ayant à sa gauche le clerc qui porte le bé-

nitier, de la main droite, et dont le pied

est à-peu-près à la hauteur de sa poitriae.

Tous deux font la génuflexion à l'autel,

con^me les autres—Le porte-croix mar-

che ensuite entre les acolytes, qui portent

leurs chandeliers avec leurs cierges allu-

més ; et tous trois passent par le chœur,

sans faire la génuflexion à l'autel.—Le
clergé les suit, marchant deux à deux et

découvert— Enfin les chapiers qui, en

partant du bas de l'autel, font la génu-

flexion, avec le célébrant, sur le dernier

degré. Les deux premiers chapiers mar-

chent à ses côtés, ayant soin de soulever

le devant de sa chepe, le premier de la

main gauche, et le second de la droite,

tenant leurs bonnets carrés de l'autre

main.—Le cérémoniaire marche un peu

devant les chapiers, ayant soin de s'avan-
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cer, au besoin^ au milieu des clercs^ pour

les faire marcher en ordre.

6^- En arrivant au bas de PégiisCj le

thuriféraire et celui qui porte le bénitier,

se retirent un peu vers le côté de Pépître,

au pied de la réprésentation mortuaire.

Le porte-croix et les acolytes se placent à

la tête, ayant le visage tourné vers Tautel,

et laissant entre eux et la représentation

ur^ distance suffisante, aîin que le célé-

brant puisse passer aisément à l'entour^

pendant Taspersion et l'encensement. Le
clergé se range des deux côtés de la re-

présentation, de manière que les moins
dignes soient les plus proches de la croix,

et les plus dignes auprès du célébrant.

Les chapiers se placent aux deux cotés du
célébrant, les plus dignes auprès de lui.

Le cérémoniaire se met à la gauche du
célébrant, et après les chapiers ; ayant,

comme eux, le visage tourné vers la croix.

Tous restent debout et découverts, et les

clercs rangés des deux côtés de la repré-

sentation, sont tournés en face.

7^' A la répétition du Libéra, le céré-

moniaire reçoit le bonnet du célébrant,

qu'il remet à quelque clerc ; puis, s*ap-

prochant de lui avec ie thuriféraire, après
avoir fait une génuflexion à l'autel, il lui

m
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fait bénir Tencens, observant^ avant et a-

près lessalulsordinaires, et disant Bene-
dicile, Paier révérende, mais sans faire

aucun baiser. Après la bénédiction de

J'encens, le cérémoniaire et le thuriféraire

font une nouvelle g'cnuflexion^ et se re-

mettent à leurs places.

S*'- Lorsque le célébrant a dit Pater
nosler, le cérémoniaire lui présente l'as-

persoir, sans le baiser, et fait à sa droite

et avec lui, la génuflexion à Tautel ; puis,

élevant le devant de sa chape, il fait le

tour de la représentation, faisant la génu-
flexion, lorsqu'il passe devant la croix.

Ensuite le cér<^moniaire reprend, sans

aucun baiser, Taspersoir des mains du

célébrant, et le rend à celui qui porte le

bénitier : puis, ayant reçu l'encensoir des

mains du thuriféraire, il le présente au

célébrant, sans aucun baiser, fait encore

à sa droite, et avec lui, la génuflexion à

l'autel, et l'accompagne, en levant le côté

droitdesa chape, et faisant de nouveau la

génuflexion, en passant devant la croix.

9®- Après l'encensement, le cérémoni-

aire, sans faire la génuflexion à l'autel,

reçoit l'encensoir des mains du célébrant,

le rend au thuriféraire, et présente le pro-

cessionnal au célébrant, en le tenant ou-
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Tert et élevé devant lui^ et le baiç^ant

quand le prêtre dit liequùm œternam,

&c. pour lui donner le moyen de faire le

signe de la croix sur la représentation.

Après que le célébrant a achevé les orai-

sons et dit Requiescant in pace, le céré^

moniaire ferme le processionnal, présente

au célébrant son bonnet carré^ donne un
signal, et tous s'en retournent à la sacris-

tie, dans le même ordre qu'ils sont venus ;

et, s'ils passent devant l'autel, ils font les

révérences requises.

lO'^- Si le prêtre qui a célébré la messe,

ne doit pas faire l'absoute, les servans,

après la messe, retournent avec lui, à la

sacristie, dans le même ordre qu'ils eu
sont venus, et les cliapiers y viennent

aussi comme il a été dit. Art. m. (2o. )«

Un clerc s'approche du célébrant, et l'aide

à ôter ses habits sacrés ; et le cérémoni-

aire présente au prêtre, qui doit faire l'ab-

soûle, le surplis, Tétolc, la chape noire

et un bonnet carré. Les chapiers s'ap-

prochent de lui, et les acolytes se joi-

gnent au porte-croix. Le tiuiriféraire et

le porte-bénitier se placent devant la croix,

comme il a été dit, ci-dessus (5"). Tout
étant prêt pour le départ, le cérémoniaire

va à la porte du choeur^ et donne un si-

i ;

•K
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1^0 DES ABSOUTES SiNS SËPULTURS;,

gnal. Le clergé se lève ; et, au moment
où ia croix parait, tous ceux du chœur
font la grnuftexion, en se tournant vers

l'autel, et on va auprès de k représentati-

on, dans l'ordre marqué ci-dessus, (5<»)

page 176.

ARTICLE II.

De l*office des servans et du clergé aux
absoutes qui se font sans

lorsqu'il y a diacre et sous-diacre.

sépulture.

1®- Apres que le célébrant' a achevé l&

dernier évangile, le cérémoniaire l'aver-

tit de descendre au côté de l'épître, pour

quitter sa chasuble, qu'il reçoit et' remet

à un clerc. Ensuite il présente une chape

noire au célébrant, et l'aide à s'en revêtir,

de la manière qu'il a été dit (é**) de l'Art.,

précédent. Cependant un autre clerc

présente la croix au sous-diacre, près de

la crédence ou 'à la- porte de la sacristie.

Les acolytes» portant leurs chandeliers

avec le« cierges allumés, se réunissent au

sous-diacre, et vont se placer, avec lui, au

milieu du chœur, en attendant le signal

du départ pour le lieu où est la représenta*

ai

ce
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tien. Le thuriféraire et le porte-béiiitier

se placent, comme il a été dit dans l'arti-

cle précédent (G'») page 177.

2'^- Quand le célébrant est revêtu de sa

chape, le cérémoniaire lui fait un salut, à

la droite du diacre, prend le processionnal

sur la crédence, et le bonnet carré du
prêtre et celui du diacre, à qui il les pré-

sente, et marche devant eux jusqu'au bas

(les degrés deTautel. Y étant arrivé, il

salue le prêtre, quand il passe, fait, à sa

droite, la génuflexion sur le plancher,

donne le signal du départ, et marche de-

vant le célébrant et les chapiers, observant,

pour le reste, ce qui a été dit dans l'article

précédent, (S^et ô*^) pages 176 et 177,

3^' Vers la fin du Libéra, le cérémoni-

aire prend le bonnet carré du célébrant

et celui du diacre, et les remet à quelque
clerc. Ensuite le cérémoniaire et le thu-

riféraire vont, avei. le diacre, à la droite

du célébrant, pour »ui faire bénir l'en-

cens ; faisant tous deux, avec le diacre, la

génuflexion à l'autel, en passant derrière

le célébrant, s'il y a assez d'espace. Après
la bénédiction de l'encens, le cérémoni-

aire remet au diacre son bonnet et celui

du célébrant, lesquels il reprend et donne
encore à un clerc, quand on chante le

^li.
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.^

^V

1.0

M
us
lu
u

_2.2

lia 12.0
llllii

m
1

L25 1.4 1.6

^ 6"

/2

V

7

^^'V >
'^^V^J^

Hiotographic

Sdences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 145S0

(716) 872-4S03

^^°^^^^V<^

'^



'

M

Cv
^



»? t

1^2 DES ABSOUTES SANS SEPULTURE

dernier Kyrie. Alors il présente au diar

cre ie processionnal, .et le reprend, quand
le célébrant a dit Pater nnster. Le porte-

bénitier présente Taspersoir au diacre

pour Taspersiôn et l'encensement de la

représentation. Ensuite le diacre, placé

à la droite du célébrant, l'accompagne et

lève le devant de sachape, durant Tàsper-

sion et l'encensement qu'il fait autour

de la représentation, et le cérémoniaire

marche à la gauche du célébrant, un peu
devant lui, et fait, en passant, la génu-
flexion à Tautel et à la croix que le sous-

diacre tient. Le porte-bénitier reprend

l'aspersoir et le thuriféraire Tencensoir,

des mains du diacre, lorsqu'il passe devant

eux, après avoir fait le tour delà repré-

sentation^

^ 4°- L'encensement étant fini, le cérér

moniaire prend le processionnal, se met
à la gauche du diacre, et en face au cé-

lébrant, et tient, avec le diacre, le pro-

cesfiionnal élevé devant lui. Quand le

célébrant dit, après l'oraison. Requiem
œiernam, &c. le cérémoniaire baisse le pro-

cessionnal, pour lui donner moyen défaire

le signe de la croix sur la représentation.

Ensuite il rend au diacre son bonnet carré

et celui du célébrant, donne le signal du
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départ^ et tous s'en retournent dans le

même ordre qu'ils sont venus ; et, s'ils

passent devant l'autel^ ils font les révé«

rences requises.

article III.

cé-

iro-

le

uem
ro^

laire

lion.

irrc

du

De Toffice des servans et du clergé aux ah"

^
soutes qui sejont avec sépidture dans Vé'
gtise ou dans le cimetière^ lorsqu'il y a
diacre et sous-diacre.

JjORSQu'iL y a diacre et sous-diacre à
une absoute qui a lieu pour un défunt,

dont le corps doit être inhumé dans l'é-

glise ou dans un cimetière voisin de l'é-

glise, et par le même prêtre qui a chanté

ia messe, tout se fait comme il a été dit

dans l'article précédent, excepté ce qui
suit. -

* 1^* On se rend au lîeu de la sépulture

dans l'ordre qui a été gardé à la levée du
corps du défunt, comme il est marqué ( l»*

40. et 70.) de l'article suivant ; et, si la sé-

pulture se fait dans l'église, tout le clergé

marche découvert^ eu se rendant à la

fosse.
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i )

2^- Quand le prêtre est arrivé à la fosse,

le cérémoniaire reçoit le bonnet carré du
diacre et celui du célébrant, qu'il remet à
un clerc. Le porte-bénitier présente Tas-

persoir au diacre, et le reprend aussitôt.

Le cérémoniaire présente aussi au diacre

la pelle avec laquelle le célébrant doit je-

ter de la terre sur le corps du défunt, ^et la

reprend. Ensuite il se place à la gauche
du diacre et en face au célébrant, et tient,

avec le diacre, le processionnal, pendant
les versets et Toraison que le célébrant ré-

cite. Après cela, le cérémoniaire remet
au diacre son bonnet carré et celui du cé-

lébrant, donne le signal du départ, et tous

s'en retournent, comme il a été dit (4®),

de l'article précédent, en récitant le psau-

me D^jor^M^ie//^.

3°' Si le prêtre qui a chanté la messe,

ne doit pas faire la cérémonie de la sépul-

ture, les servans, après la messe, se ren-

dent à la sacristie avec les officiers sacrés,

et observent ce qui a été marqué (10°)
Art. I. page 179.

4^' Quand le lieu de la sépulture d'un

défunt est trop éloigné de l'église, pour

que le prêtre qui a fait l'absoute s'y
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rende en chape et assisté du diacre et

du sous-diacre en dalmatiques^ lesservans

observent ce qui suit.

Le prêtre qui fait Tabsoute, ayant a-

clievé l'oraison Deus, cui proprium ùst^

&c. le cérémoniaire reçoit le procession-

nal des mains du diacre, et le remet à un
clerc ; puis il ôte la chape de Tofficiant,

qu'il fait porter à îa sacristie^ avec celles

des chapiers. Ensuite il présente au dia-»

cre le bonnet carré du célébrant et le

sien. Un autre clerc nommé pour por-

ter la croix en allant au lieu de la sépul-

ture, va derrière le sous-diacre, et en re-

çoit la croix à sa gauche. Quand le sous-

diacre s'est rejoint au diacre, auprès du cé-

lébrant, le cérémoniaire lui présente son
bonnet carré, qui a dû être apporté par un
clerc, puis donne le signal du départ.

Alors tous font la génuflexion vers Tautel»

et vont au lieu de la sépulture, observant,

en y allant et en revenant à l'église, ce
qui est marqué dans l'article suivant (T^*

et S'^- ). Cependant un des clercs accom-
pagne le diacre et le sous-diacre à leur

retour à la sacristie, marchant à la droite

du diacre.

q2
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ARTICLE IT.

De l'office des servans et du cUrgi aux

sépultures des adultes.

n ^

il

1®' JLje clergé étant habillé, tous font

une courte prière, et vont, par le plus

court chemin, au lieu où est le corps du
défunt, en cet ordre :—Un clerc portant

le bénitier avec Taspersoir dedans, mar-
che le premier ; puis un autre clerc por-

tant la croix entre les acolytes avec leurs

cierges éteints. Après la croix tout le

clerg-é marche d'un pas égal, deux à deux,
les moins dignes les premiers, avec gra-

vité et modestie, sans parler ensemble, ni

regarder de côté et d'autre ; observant
environ trois pas de distance entre eux.

Le cérémoniaire marche à la gauche de
Tofficiant, et porte le processionnal. Tous
se couvrent, lorsqu'ils sont hors de l'é-

glise ; mais les quatre premiers ne se

couvrent point, à moins que la pluie, la

chaleur du soleil, le mauvais temps, ou la

longueur du chemin ne les obligent de se

couvrir.
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de

2°' Lorsqu'ils sont arrivés au lieu où
est le corps, le porte-croix et les acolytes

se mettent à la tête du défunt, autant que
le lieu le permet, et allun^ent les cierges

de leurs chandeliers. Le clergé se range
ensuite de côté et d'autre, en sorte que
les moins dignes soient les plus proches

de la croix, laquelle tous saluent en arri-

vant, deux à deux, par une inclinatioa

profonde, après s'être découverts. Celui

qui porte Teau bénite se met au pied du
corps, vis-à-vis la croix, un peu derrière

l'officiant et à sa droite.

3^' Le cérémoniaire reçoit le bonnet
carré de l'officiant, lui présente l'aspersoir,

«ans aucun baiser, et ensuite le proces-

sional ; et, lorsqu'il a dit Requiescat in

jjace, tous répondent Amen. Cependant,
on distribue les cierges, s'il y en a, et oa
les allume ; et le clergé chante ou récite

alternativement le Ps. £>e projundis, a-

joutant à la fin Requiem œternam, &c.
Après les oraisons et les versets, aux-
quels le clergé répond, le cérémoniaire

reprend le processionnal, remet le bon-
net carreau célébrant, et donne un signal.

4^- Tous sortent du lieu où est le corps

du défuntj^etse rangent en de\jx lignes, à
la suite du porte-croix et des acolytes.
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Dès que le corps a été levé et que Toffi-

ciaiit a entonné Tantienne ExuUahuni
JJomino, les chantres prennent^ sur le

même ton, le psaume Miserere, que tout

le clergé poursuit alternativement, de la

manière prescrite au processionnal. Alors
tousse mettent en marche, et retournent

à réglise, la tête couverte, et dans le

même ordre qu'ils sont venus.

h^' Quand le clergé arrive à Téglise, lô

porte-bénitier s'arrête à la porte ; et, lors*

quePoflBciant entre dans l'église, le céré*

moniaire lui présente Taspersoir, qu'il re^

met dans le bénitier, après que le prêtre

a aspergé le corps, ne faisant, dans ce cas,

aucun baiser ni avant ni après. Le porte-

bénitier va se placer au pied du cercueil,

un peu du côté de l'épître. Pendant que
le clergé entre, le porte-croix et les aco-

lytes se retirent un peu du côté de l'épître ;

après quoi^ ils se placent à la tête du cer-

cueil, à deux ou trois pas de distance, et

auprès de la porte de l'église. Le clergé

se range de côté et d'autre, les moins di-

gnes se mettant les plus proches de la

croix. Quand l'officiant est rendu au
pied du cercueil, le cérémof îaire, placé

alors à sa droite, donne le signai ; tous font

la génuflexion vers l'autel, excepté le
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porte-croix et les acolytes ; puis ils se lè-

vent et demeurent tournés en chœur^
pendant qu'on chante le répons Suhvenite,

6^' Si Ton ne doit pas célébrer la messe,

f)Our le défunt, après le répons Subvenite,

e cérémonial re reçoit le bonnet carré de

l'officiant, et lui présente le processionnal

pour l'oraison Non intreSy &c. en le te-

nant ouvert et élevé devant lui, et obser-

vant les saluts ordinaires avant et après.

Le thuriféraire va à la sacristie chercher

l'encensoir et la navette ; et tout le reste,

jusqu'au départ pour le lieu de la sépul-

ture, se fait comme il a été dit à l'article

précédent pour l'absoute sans enterrement,

en omettant ce qui a rapport aux chapes.

H^' Le moment d'aller au lieu de la sé-

pulture étant arrivé, lecérémoniaire donne
le signal ; tous, excepté le porte-croix et

les acolytes, font la génuflexion à l'autel,

et on se rend au cimetière, dans l'ordre

qu'on a gardé en allant à la levée du corps.

On se couvre hors de l'église ; mais on se

découvre, quand on est arrivé à la fosse^ a

moins qu'on ne fût en camail.

8<>- Autant que le lieu le permet, le

clergé se place autour de la fosse, de la

manière qu'il l'a fait au bas de l'église.
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Le porte-bénîtier et le cérémonîaîre se

mettent auprès de Tofficiant. Le céré-

moniaire présente à Tofliciant Peau bénite

et le processionnal au besoin^ comme dans
l'église, ainsi que la pelle avec laquelle il

doit jeter de la terre sur le défunt. Aus-
sitôt que l'officiant a achevé les prières^

le cérémoniaire reprend le processionnal

des mains de l'officiant, lui remet son bon-
net carréj et donne le signal. Le clergé

se met en marche, en récitant le Ps, De
profundis, &c. et tous retournent à la sa-

cristie, dans le même ordre qu'ils sont ve-

nus. S'il passent devant l'autel^ ils font

les révérences requises,

9^' Si Ton doit ce'lébrer la messe pour
le défunt, après le répons Subvenite, &c.
le cérémoniaire donne le signal, et le

clergé, sans se couvrir, se rend au chœur,
dans le même ordre qu'il a gardé en allant

à la levée du corps. En arrivant au chœur,
tous, excepté le porte-croix et les acolytes,

font la génuflexion, deux à deux, au bas

des degrés de l'autel^ et chacun va s'as-

seoir à sa place.

lO''- Quand la messe est finie, les ser-

vans reviennent à la sacristie avec le ce*

lébrant, dans l'ordre qu'ils en sont sortis.

Le cérémoniaire aide le célébrant à ôter
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les habits sacrés, el à se revêtir du surplis,

de rétolle et de la chape noires, puis il lui

présente son bonnet carré, sans le baiser.

Jjes chantres revêtus de chapes vont aussi

à la sacristie sejoindre au célébrant,comme

il a été dit(2«) page 172. Tout étant

prêt, le cérémoniaire prend le procession-

nal, puis ayant donné le signal au chœur,
le clergé va et se place au bas de l'église,

de la manière qu'il a été dit plus haut.

En y arrivant, le cérémoniaire présente le

processionnal au célébrant pour l'oraison

Non intres, &c. et tout le reste,jusqu'au

départ du clergé pour le cimetière, se fait

comme il a été dit ci-dessus, (6<»- 7®- et 8^- ).

llo- Après l'encensement, le thurifé-

raire porte l'encensoir à la sacristie, et

revient se mettre en rang avec les autres

clercs. Quand le célébrant a achevé l'o-

raison DeuSj cui proprinm est, &c. le cé-

rémoniaire lui ôte la chape, et la dépose

en quelque lieu convenable, ou la remet à

quelque clerc qui la porte à la sacristie.

Les chantres, qui sont aussi revêtus de
chapes, observent la même chose ; et on
va au cimetière, et on en revient dans

l'ordre marqué ci-dessus Çi^* et 8°-
) page

189.
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CHAPITRE VII.

DE L'OFFICE DES SERVANS A QUELQUES FÊTE3
PARTICULIÈRES.

ARTICLE I.

De Voffice des servons et du clergé à la

béncdicilon et d la distribution des cier*

ges, lejour de la Jéle ou de la solennité

de laJété de la Purification,

<m%%ê*^'»

\^' JLrREs l'aspersion de l'eau bcnîte

(qui se fait avec des ornemens violets, eu
quelque Dimanche qu'arrive la fête ou la

solennité delà fête delà Purification), le

thuriféraire et le cérémoniaire reviennent

à la sacristie avec le célébrant. Le pre-

mieracolyte va porter, sur la crédence, le

bénitier avec l*asperscir, et le second une
aiguière avec une serviette.

gO' Tout étant prêt au chœur, les chan-

tres revêtus de chapes violettes, les aco-

lytes portant leurs chandeliers avec les

cierges allumés^ le cérémoniaire tenant le
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bonnet du célébrant, et le thuriféraire

sans encensoir et ayant les mains jointes,

se rangent auprès du célébrant. Le cé-

rémoniaire présente au célébrant son bon-
net, donne le signal, et on se rend au
chœur dans Tordre accoutumé. Après
les révérences requises à Tautel et les sa-

ints ordinaires au chœur, les chanlres

vont se placer au lutrin. Les acolytes

porient leurs chandeliers sur la crédence,

où ils se tiennent debout, les mains join-

tes, et tournés vers Tautel. Le céré-

moniaire et le thuriféraire montent à Tau-
tel avec le célébrant, soutenant le de-

vant de sa chape. Quand le célébrant

baise le milieu de Tautel, le cérémoniaire

et le thuriféraire font la génuflexion ;

puis, se tournant en face, ils descendent

au bas des degrés, et vont, par le plancher,

au côté de Tépître. Le thuriféraire se

meta sa place ordinaire auprès de la cré-

dence, le cérémoniaire ôte le linge qui

couvre les cierges, et monte, au côté de
Tépître, auprès du célébrant, où il sou-

tient le devant de sa chape, pendant qu'il

bénit les cierges, et a soin de tourner les

feuillets du missel, à son besoin.

N. B. Durant la bénédiction et la distribu-

tion des cierges, le clergé est debout et

tourné vers Tautel,
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. 3®« Pendant la troisième oraison, lé

thuriféraire va à la sacristie chercher l'en-

censoir et la navette ; et, quand le célé«

brant a fini la dernière oraison, il fait une
génuflexion à sa place, se joint au céré-

inoniaire pour faire bénir Tencens, et se

retire un peu à côté du cérémonial re. Le
premier acolyfe, qui a dû faire la génu-
flexion à la droite du thuriféraire, avec le

bénitier à la main, s'approche du cérémo-
niaire, et lui présente l'aspersoir. Le ce-

rémoniaire le présente au célébrant avec
les baisers ordinaires ; et, après que le

célébrant a aspergé les cierges, le cérémo-
niaire le rend à l'acolyte, qui retourne à

la crédence, et y remet le bénitier. Le
thuriféraire présente alors l'encensoir au
célébrant avec les baisers requis. Pen-
dant que le célébrant asperge et encense
les cierges, le cérémoniaire a soin de le«

ver le côté droit de sa chape.

4''- Après la bénédiction des cierges, le

thuriféraire fait une génuflexion sur le

plancher, au côté de l'épître, va reporter

à la sacristie l'encensoir et la navette, et

revient, sans délai, à sa place.

5^' Aussitôt que le célébrant se tourne
vers le chœur, pour distribuer les cierges,

le thuriféraire se met à sa gauche, et les
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Té

lur le

rter

et

lurne

rges,

t les

lui présente pendant la distribution : ce
qu'il fait, en les baisant auparavant, sans

baiser la main du célébrant, et les tenant

par le bas, afin que le célébrant les

prenne parle milieu. Le premier aco«

lyte aide aussi le thuriféraire pendant
cette fonction.

6®- Le cérémonîaîre, ayant invité les

chantres et les autres du chœur à venir

recevoir les cierges, se place ii la droite

du célébrant, et lève le devant de sa cha-

pe, pendant la distribution des cierges.

7^' S'il y a des prêtres au chœur, le cé-

rémoniaire, après la bénédiction des cier-

ge*, va inviter le plus digne, par une in-

clination médiocre, à venir présenter le

cierge au célébrant ; mais il ne le recon-

duit pas à sa place.
r

- . \

8<^- Tous vont recevoir leurs cierges,

deux à deux, les mains jointes ; les plus

dignes marchant les premiers après les

chantres, et selon leur rang. Les deux
premiers qui arrivent au bas des degrés,

font la génuflexion à Tautel, et une incli-

nation profonde au célébrant ; puis ils

montent sur le second degrés se mettent à

genoux sur le bord du marchepied, et re-

çoivent leurs cierges, eales baisantparle
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basset baisant ensuite la main du célébrant;

le premier attendant, pour se lever, que
le secor.d ait reçu le sien. Pendant que
Jes deux premiers reçoivent leurs cierges,

les deux suivans font, comme eux, la gé-
nuflexion et le salut au célébrant. Les
deux premiers, ayant reçu leurs cierges,

se lèvent, se tournent en face, des-

cendent sur le plancher, en s'écartant ; et,

pendant que les deux qui les suivent im-

médiatement, montent tout droit sur le se-

cond degré, ils font, de nouveau, la génu-
flexion àTautel, et l'inclination profonde

au célébrant, avec les deux suivans, qui la

font au milieu d'eux. Ceux qui viennent

à la suite, font comme les premiers ; de
^orte que, pendant que deux reçoivent

leurs cierges, quatre font, au bas des de-

grés, les révérences à l'autel et au célé-

brant.

9°- Quand ils ont reçu leurs cierges,

ils les tiennent de la main droite ou de la

gauche, selon le côté où ils se trouvent,

en revenant de l'autel, ou en se plaçant au
chœur. Ils observent la même chose

durant la procession.

'
lO**- Les servans vont aussi recevoir les

cierges selon leur rang ; et alors, quel-

ques uns du chœur les remplacent auprès
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du célébrant. Ensuite^ ils éteignent leurs

cierges, les mettent sur la crédence ou en
quelque lieu convenable, et reviennent

auprès du célébrant.

l\^' Aussitôt que le célébrant com-
mence la distribution des cierges, deux
chantres entonnent l'antienne Ltumén ad
revelalionem, &c. et Nunc dimiltis, &c.
qu'on doit continuer de chanter sans in-

terruption. C'est pourquoi, dans les é-

glises où il y a peu de chantres, il est à

propos que les chantres ai' lent recevoir

les cierges l'un après l'autre.

12°' Vers la fin de la distribution des

cierges, le thuriféraire se fait remplacer
par quelqu'un du chœur, auprès du célé-

brant, et va chercher l'encensoir et la na-

vette. Le porte-croix se rend aussi à la

sacristie pour y prendre la croix.

,
13^* Après la distribution des cierges,

l'antienne et le cantique étant achevés,

les chantres entonnent le répons Epjurge^

Domine, &c. qui séchante comme Tln^

troït de la messe. Alors le célébrant, ac-

compagné du cérémoniaire, va au coin de
répître pour se laver les mains. Les deux
acolytes lui présentent l'eau et l'essuie-

mainj comme à la messe solennelle ; et le

b2
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ccrémonîaire soutient le côté droit de sa

chape^ pendant qu'il se lave et qu'il s'es-

suie ; et il se remet à sa place ordihaire^

jusqu'à ce que le célébrant chante l'oraison

Exaudi, &c. Après que le célébrant a
chanté cette oraison, le thuriféraire et le

cérémoniaire font bénir l'encens au mi-
lieu de Tautei, comme à l'ordinaire. En-
suite le thuriféraire ayant fait une génu-
flexion au bas des degrés, au côté de Té-

pître, se place devant le porte-croix, qui

s'avance entre les deux acolytes qui tien-

nent leurs chandeliers à la main. Tous
quatre marchent ensemble, dans le même
ordre, et s'arrêtent devant l'autel au bas

du chœur.

14<»- Cependant, le cérémoniaire pré-

sente au célébrant son cierge allumé, en

lé baisant et lui baisant la main. Quand
le chœur a répondu au célébrant Jw wo-

vnine Christi, Amen, le cérémoniaire don-

ne le signal au clergé, présente le bonnet

au célébrant, et prend lui-même son

cierge, qu'il allume pour la procession.

Le thuriféraire et tout le clefgé (excepté

le porte-croix et les acolytes), ayant fait

te génuflexion à leurs places, les chantres,

s'ils -^onteA chape, viennent.se réunir au

éélébrant au bas de Tautel. Ensuite le
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thuriféraire marche le premier parle côté

de révangile, devant le porte-croix et les

acolytes^ qui le suivent. Le clergé suit,

]es moins dignes marchant les premiers^

deux à deux« et portant leurs cierges allu-

més, de la manière qu'il a été dit (9°) et

un peu penchés en dehors. Au signal

donné par le cérémoniaire, les chantres

eptonnent Tantienne Adnrna thalamum,
&c. et marchent immédiatement devant
le célébrant qui seul est couvert.

' 15^- Au retour de la procession, les

chantres entonnent le répons Obtulenmt
Domino, &c. comme au processionnal.

:Le clergé, en entrant au chœur, fait la

'génuflexion deux à deux, et tous se sépa-

rent^n se saluant, et retournent à leurs

places^ où ils demeurent debout et en
facé> et' 'tiennent leurs cierges à la main,

'pertdaht qu'on continue de chanter le ré-

pons. Le porte-croix va tout droit à la

^sacristie ; le thuriféraire, les acolytes et le

cérémoniaire se rangent au bas de l'au-

tel, comme à l'ordinaire, y font la génu-
flexion avec le célébrant, saluent le chœur,
et retournent à la sacristie avec lui.

*

\Q^' Si la bénédiction des cierges a lieu

un des Dimanches avant la SeptuagésimCj

au retour de la procession^ les chantres
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vont à la sacristie pour j laisser leurs

chapes violettes, et y prendre celles de la

couleur du jour ; ou bien, les acolytes les

leur apportent au lutrin. a

17®- Lorsque le répons est fini, on é-

teint les cierges, et deux clercs vont les

reprendre et les porter à là sacristie.

18<>' Cependant, sî l'on doit chanter là

messe de la Purification, comme il arrive,

quand le 2 Février tombe un Dimanche
avant la Septuagésime, chacun, après

avoir éteint son cierge, le garde auprès

de soi ; et tous, excepté ceux qui servent

à Tautel, tiennent leurs cierges allumés

durant l'évangile, et depuis la consécra-

tion jusqu'après la communion du clergé

et du peuple. Cejour-là, ceux du chœur
qui communient, devant communier le

cierge à la main, observent alors de le te-

nir de manière qu'ils n'empêchent pas

l'action du prêtre.

19<»» S'il y a diacre et sous-diacre à la

Hiesse^ aussitôt que le célébrant a passé

au coin de l'épître, pour y entendre l'é-

vangile, un clerc du chœur lui présente

son cierge allumé^ avec lei saluts et bai-

sersrequis« » f; : , ^'ft

f
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ARTICLE II.

De Toffice des servons et du clergé à la

bénédiction et à la distribution des cen-

dres et des rameaux.

la

e-

te

JLiA cérémonk de la bénédiction des cen-

dres diffère peu de celle qui se fait le

jour de la Purification,

Le clergé reçoit les cendres et les ra-

meaux de la manière qu'il a été dit pour
les cierges (S®) page Ï95; et le céré-

moniaîre va aussi inviter le prêtre le

plus considérable du cho&ur à venir impo*-

séries cendres sur la tête^ du célébrant^

ou à lui présenter le rameau qu'il doit

porter.

< Le Dimanche des rameaux, tout le cler-

gé tient les rameaux au chœur et à la pro-

cession, de la manière qu'il a été dit (9^.
)

page 196; et la procession se fait aussi

comme il est marqué (14^) page 198;
pour le jour de la Purification.

Lorsque le thuriféraire, le porte-croix

et les acolytes sortent de réglise, ils se
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retirent un peu du côté qui est à leur «gau-

che en sortant ; et, quand tout le clergé

est dehors, ils se placent devant la porte

de l'église, le dos tourné vers le clergé.

Cependant le porte-croix tient l'image du
crucifix tourné vers le célébrant. Tout
le clergé nu-tête, s'il n'est pas en camail,

se range de part et d'autres, et de ma-
nière que les plus dignes soient auprès du
célébrant, qui se tient au milieu, la tête

couverte.

Ce qui est marqué au processionnal

ayant été chantp, le porte-croix frappe le

bas de la porte avec le bâton de la croix,

et la processien retourne au chœur, dans

le même ordre qu'elle est venue. •

^ :

1^

Quand le clergé est de retour au chœur,

tous laissent leurs rameaux auprès d'eux ;

et, lorsque le célébrant est près de lire ou
de chanter la Passion, ils les reprennent

et les tiennent à la main, jusqu'à la fin de

la Passion. * - ^
t;

Lorsque le célébrant commence à lire

la Passion, le cérémoniaire lui présente

son rameau^ avec les baisers ordinaires ;
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et il le reprend, (le la même manièrejors-

que le célébrant va faire l'inclination pro«

fonde^ sur le marchepied, à ces paroles

Emisit spiritum. Le cérémonial re et le

thuriféraire tiennent aussi leurs rameaux
à la main^ jusqu'à ce moment.

Les acolytes portent e^ tiennent leurs

rameaux jusqu'à la fin de la Passion, au
lieu de leurs chandeliers. .

Aux parole^ J?mî5ï7 5piW/wm, le thuri-

féraire et le cérémoniaire fléchissent les

deux genoux, et s'inclinent profondé-

ment SUT le marchepied de l'autel, au-

près du célébrant ; et les acolytes s'incli-

nent sur le dernier degré. Ceux du
chœur se mettent aussi à genoux, et tous

demeurent profondément inclinés vers

l'autel pendant l'espace d'un PaUer ou en-

viron, et ils se relèvent, avec celui qui lit

ou qui chante la Passion. Alors le thu-

riféraire va chercher l'encensoir et la na-

vette, fait bénir l'encens, présente l'en-

censoir au célébrant, et Pencense à la fin,

comme à lordinaire. Cependant les aco-

lytes ne vont point chercher leurs chan-

deliers, mais retiennent leurs rameaux à
la main.
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ARTICLE III.

De Voffice des servans et du clergé le Jeu*
di'Saint.

' *

lo.JjE Jeudi-Saint, les cérémonies, du-
rant la messe, se font comme à l'ordinaire.

Pendant que le célébrant récite le Gloria
in excelsis, le premier acolyte sonne la

petite clochette, elon sonne toutes les clo-

ches de Péglise. Après que la commu-
nion a été donnée, les porte-flambeaux,

qui doivent marcher auprès du Saint-Sa-

crement, pendant la procession, se lèvent,

font la génuflexion ensemble et se ran-

gent de part et d'autre près des degrés de
l'autel, où ils se mettent à genoux sur le

plancher. Tout le clergé se lève en
même temps et se tient debout et décou-
vert jusqu'à la fin de la messe. On dis-

tribue alors des cierges au chœur, et on
les allume. Cependant deux thuriféraires,

avec un navettier, viennent de la sacristie

au chœur, suivis du porte-croix. Les
acolytes laissent la crédence, pour sejoin-

dre au porte-croix quand il paraît, et tous

trois vont se placer au bas du chœur, où
ils demeurent debout, en attendant le si-
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gnal du départ. Les thuriféraires et le

iiaveltier fout la prostration au bas des

degrés de l'autel, et se retirent au côté de
réj)ître où ils se mettent à genoux. Le
cérémoniaire aide le célébrant à ôter sa

chasuble, et lui présente une chape blan-

che au côté de l'épUre. Lorsque le cé-

lébrant revient au bas de l'autel, pour y
faire la prostration, le cérémoniaire donne
un signal. Tout le chœur se met à ge-
noux, et les deux thuriféraires, assistés

du navettier, font mettre de l'encens dans

leurs encensoirs. Ensuite le cérémoniai-

re étend Técharpe sur les épaules du célé-

brant.

2^' Aussitôt que le célébrant a pris le

Saint-Sacrement et s'est tourné vers te

chœur, le cérémoniaire donne un second
signal. Alors les thuriféraires commen-
cent à encenser le Saint-Sacrement, et le

clergé se lève. Tous vont faire la pros-

tration sur le plancher,à quelque distance

des degrés de l'autel, et le clergé se rend
processionnel lement au reposoir, en
chantant l'hymne Pange tvigud, et cha-
cun tient son cierge, de la manière qu'il a

été dit ( 90) page 196.

3^- En arrivant au reposoîr, tous se

mettent à genoux, excepté le porte-croix
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et les acolytes, qui se retirent un peu de

côté, pour laisser passer librement le

célébrant et les scrvans. Les thurifé-

raires et les porte-flambeaux s'approchent

de Tautel^ se rangent de part et d'au-

tre au bas des degrés, et se mettent à ge-

noux. Quand le prêtre a mis le Saint-Sa-

crement sur Tautel^ le cérémoniaire lui

ôte Técharpe de dessus les épaules, et le

premier thuriféraire s'approche pour lui

faire mettre de l'encens dans son encen-

soir.

4"' Après que le célébrant a mis le

Saint-Sacrement dans la custode du repo-

soir, on donne un signal ; tous se lèvent^

font la génuflexion d'un seul genou, étei-

gnent leurs cierges, excepté les acolytes,

et retournent au chœur en silence, dans

le même ordre qu'ils sont venus. Le.^

thuritéraires et les porte-flambeaux qui

marchent alors devant la croix, font la

génuflexion en arrivant au chceur^ et re^

tournent à la sacristie. Tous les autres

du chœur font aussi la génuflexion, se

retirent à leurs places, et remettent leurs

cierges aux clercs chargés de les repren-

dre. Cependant les cierges, de l'autel

lestent allumés durant les Vêpres, que le

clergé rérite au chœur. Le cérémoniaire
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etlcscliapîcrsvorit^aveclecélébront, faire

la révérence à l'autel^ et l'accompagnent

à son retour à la sacristie.
4 4

50' Si le célébrant doit Itii-même por-

ter^ au reposoir^ le ciboire du grand au-

td^ les acolytes^ avec leurs chandeliers^

dont les cierges sont allumés^ et le thuri-

féraire et le cérémoniaire l'y accompa-
gnent. Tout le clergé se met à genoux^
quand le prêtre ouvre le tabernacle^ pour

y prendre le ciboire, et s'incline profon-

dément, lorsqu'il descend de l'autel et

passe par le chœur.

6^' Après les Vêpres, on éteint les cier-

ges de l'autel, et lés servans, la tête nue
et les mains jointes,viennent de la sacris-

tie dans l'ordre ordinaire, et s'avancent

vers l'autel avec le célébrant, pour l'assis-

ter durant le dépouillement des autels.

Tous font la génuflexion en arrivant au
bas des degrés, puis ils montent sur le

marchepied. Le célébrant ayant com-
mencé tout haut l'^^ntienne Diviserunt^

le chœur la continue, étant debout et

tourné en face ; puis il récite, de la même
manière, le psaume Deus Deus meus, res*

pice, comme au premier Noctume des
Matines du Vendredi-Saint ; lequel le cé-

lébrant récite aussi^ à voix médiocre^ avec

s
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les servans, pendant qu'il ôte tous les or-

nemens de Tautell.

7°- Si la cérémonie du lavement des

pieds doit avoir iieu^ on la fait après le

dépouillement des autels.

8°- Quoique le Saint-Sacrement ne soit

pas dans le tabernacle durant les trois der-

niers jours de la semaine sainte ; tous,

excepté le célébrant, doivent faire la gé-
nuflexion devant Tautel où on fait l'office.

ARTICLE IV.

ï-

* iiî

De ïoffice des servans et du clergé le Fiew-

dredi'Saint»

' ' ' ' t.

l®' _|jE Vendredi-Saint, à l'office du ma-
tin, les servans entrent au chœur, les

mains jointes, et ne saluent point le cler-

gé, qui se lève alors et qui ensuite se met
à genoux, lorsque le célébrant se proster-

ne sur le carreau que k cérémoniaire a
placé sur le second degré de l'autel. Les
servans, après avoir fait la génuflexion à
l'autel, vont à leurs places ordinaires, où
ils se niettent à genoux pour faire une
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courte prière ; puis le cérémonîaîre se

lève et prend te missel sur la crédence.

Les deux acolytes se lèvent en même
temps ; et, le premier, ayant pris, aussi sur

la crédence, la nappe qui doit être mise sur

l'autel, ils vont, tous trois, faire la génu-
flexion derrière le célébrant, et montent
à Tautel.

2<*' Les acolytes étendent la nappe sur

Tautel, sans l'y attacher, et le cérémo-
niaire pose le missel avec son pupitre

sur le coin de Tépître. I^es acolytes

retournent à leurs places, en descendant,

avec le cérémoniaire, au bas de l'autel,

et y faisant la génuflexion derrière le cé-

lébrant. En même temps, le cérémo-
niaire la fait à la droite du célébrant,

qu'il avertit de se lever, et dont il retire

le carreau^ qu'il donne au thuriféraire.

S'^' Le cérémoniaire donne au chœur le

signal de se lever et de s'asseoir, et il ac-

compagne le célébrant au côté de l'épître,

où il reste durant tout le temps qu'il lit

au missel. Le thuriféraire et les acolytes

demeurent à leurs places ordinaires.

^^' A ces paroles Fieclamus genua, tous

fléchissent les deux genoux à leurs places,

sg
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et s'étant relevés^ ils demeurent inclinés

pendant les oraisons qui suivent ces pa-

roles. .

5^- Quand le célébrant commence la

Passion^ tous se lèvent et demeurent tour-

nés vers lui, A ces paroles TradidU spi'

ritum, tous s'inclinent profondément de
la manière qu'ila été dit^ Art. ii. page203«

6<** Durant les oraisons que le célébrant

chante après la Passion^ tout le clergé

reste debout et tourné vers l'autel, faisant

à la suite la génuflexion, de la manière
qu'il vient d'être dit (4o'

).

t^' Vers la fin des oraisons, les acolytes

vont étendre un grand tapis violet depuis

le bord du marchepied de l'haute!, jusque
sur le plancher, et mettent, sur le second
degré, un carreau violet, qu'ils recouvrent

d'un voile de soie blanche et violette, fai-

sant la génuflexion avant et après ; puis

ils retournent à la crédence.

S*'- Lorsque le célébrant descend du
coin de l'épître, le cérémoniaire reçoit

son manipule et sa chasuble, qu'il pose sur

son siège ; et quand le célébrant a pris la

croix sur l'autel et est revenu au bas des

degrés du côté de l'épitre, le thuriféraire

prend le missel, et le tieut ouvert devant
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pa*
le célébrant pendant qu'il chante Ecce
lignum crucis, Lecérémoniaire se place

àla droite du célébrant^ et les acolytes aux

côtés du thuriféraire. Tousaident le célé-

brant à chanter le reste de Tantienne, et

font, ainsi que tout le chœur, la génu-

flexion à ces paroles Venite.adoremus,

pendant laquelle le thuriféraire tient le

missel fermé.

9®- L'antienne Ecce lignum ayant été

chantée pour la troisième fois, le thurifé-

raire remet le missel sur son pupitre ; et

il descend, avec les acolytes au bas de
l'autel, derrière le célébrant. Us font tous

trois la génuflexion à la croix, et se reti-

rent à leurs places.

10®* Le cérémonîaire descend aussi au
bas de l'autel, et fait la génuflexion à la

droite du célébrant, qu'il accompagne à

son siège, auprès duquel il se déchausse.

Le cérémoniaire demeure au même lieu,

jusqu'à ce que le célébrant soit revenu de
l'adoration de la croix. Lorsque le célé-

brant a remis ses souliers, le cérémo-
niaire l'aide à reprendre le manipule et la

chasuble ; et, s'il doit aller faire adorer la

croix au peuple, les servans l'y accompa-
gnent^ les mains jointes.

«3
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ll^'* Après quek célébrant est revenu
à son siége^ tous quittent leurs soulierç^ et

vont à l'adoration de la croiXj, deux à deux,
consécutivement^ la tête nue et les mains
jointes^ les pkis dignes marchant les

premiers. Ils s^ mettent à genoux, et

s'inclinent profondément à trois stations

différentes en égale distance et de la ma*
nière que le célébrant l'a fait. Les deux
premiers ayant baisé la croix, se lèvent,

s'écartent, et, avant que de se retirer, ils

font la génu0exion aux c&tés des deux
qui, prenant leurs places, se mettent à

genoux pour faire la troisième adoration»

12p* a chaque station, on peut dire :—

^

Adoramuste, Christe, et benedicimus tibiy

quia per sanctam crueem tuam refiemisti

mundum.

13^- Aussitôt que l^adoration de la croi^ic

est finie, le cérémoniaire accompagne le

célébrant, lorsqu'il va prendre la croix

pour la remettre sur Kautel, et tous les

servans se mettent à genoux, lorsqu'il

monte les degrés^.

14^- Le cérémoniaire se lève et va à
la crédence^où il prend une bourse noire,

sur laquelle il y a un purificatoire, s'ap-

proche du célébrant et la lui présente j;
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puis il transporte le missel au côté de Té-

vangile. Ensuite il conduit le célébrant

à son siège. Cependant les acolytes ôtent

le grand tapis^ le carreau et le petit voile,

et les portent à la sacristie^ où ils pren»

Tient leurs chandeliers dont ils allument

les cierges. .
«

15^* Les deux thuriféraires^ lenavettier,

ceux qui doivent porter les flambeaux et

le porte*croix^ se rendent aussi à la sacri-

tie. On allume les cierges de l'autel et

les flambeaux et on distribue au clergé

des cierges jaunes, qui ne doivent s'aliu*

mer qu'au reposoir.

16^' Tout étant prêt, le cérémonîaire

donne un signal. Alors les deux thuri-

féraires entrent au chœur les premiers et

se placent un peu au-dessous du sanctu*

aire. Le navettier qui suit les thuriférai-

res se met duprès d^eux. Les porte-flam-

beaux marchent ensuite et se rangent en
droite ligne à côté des thuriféraires. Le
porte-croix et les acolytes, qui viennent
après les porte-flambeaux^ se placent der-

rière eux. Etant ainsi rangési, ils font la

génuflexion^ excepté le porte-croix et les

a^colyteSf et vont^ dans le même ordre^au
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reposoir, suivis de tout le clergé^ qui fait

la génuflexion à l'autel en partant du
chœur.

17®* Les thuriféraires et les porte-flam-

beaux font la génuflexion en arrivant au
reposoir ; se rangent de part et d'autre^

attendant debout l'arrivée du prêtre, et se

mettent à genoux lorsqu'il entre au repo-

soir. Le porte-croix et les acolytes se

placent auprès de h chapelle où ils res-

tent debout. Tous ceux du chœur se

mettent à genoux^ et on allume les cier-

ges. Les thuriféraires font mettre de
l'encens dans leurs encensoirs, et le pre-

mier présente le sien au célébrant^ pour
encenser le St. Sacrement. Ensuite le

çérémoniaire metTécharpe sur les épau-

les du célébrant^ et donne le signal du dé-

part. Tous se lèvent, et on va proces-

sionnellement au chœur, dans le même
ordre qu'on a gardé en venant au repo-

soir le Jeudi-Saint, et on chante Vexilla

régis prodeunt, , . ;
^

18*'* En arrivant au chœur, le porte-

croix va à la sacristie, et les acolytes à la

crédence. Les thuriféraires et les porte-

flambeaux se rangent de part et d'autre

au bas des degrés, et tout le clergé se

met à genoux. Quand le célébrant a posé

..' V
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I

ê

le calice sur Pautel^ le cérémoniaire lui

ôte récharpe^ et ie premier thuriféraire

fait mettre de l'encens dans son encen-
soir. Le second va reporter son encen-
soir à la sacristie. Le second acolyte re-

çoit le voile du calice^ et le premier ap-

porte les burettes comme à l'ordinaire;

faisant^ l'un et l'autre, une génuflexion en
arrivant à l'autel. Le thuriféraire et le

cérémoniaire font mettre deTencens dans
l'encensoir pour la seconde fois^ et accom-
pagnent le prêtre à Tencensement de l'au-

tel. Le thuriféraire ne l'encense pas ;

mais, après avoir reçu l'encensoir des
mains du célébrant, il le reporte à la sa-

cristie, revient aussitôt^ et ne retourne

plus l'y chercher.

19®' Le cérémoniaire et le thuriféraire

se mettent à genoux sur le marchepied,
quand le prêtre élève l'hostie. Le pre-

mier acolyte porte les burettes au coin de
l'autel pour l'ablution, et le second prend
le voile noir du calice, et le pose sur l'au-

tel^ comme a l'ordinaire.

20<>* Quand le prêtre a communié, le»

porte-flambeaux retournent à la sacristie.

Les servansy vont aussi avec le célébrant,

dans le même ordre qu'ils en sont venus^

et sans saluer le chœur. Tout le clergé
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se lève, ot on éteint les cierges. Cepen-
dant, si on doit réciter les Vêpres au

chœur, on en laisse deux allumés à Tau*
tel.

ARTICLE V.

U

De l'office des servans et du clergé le

Samedi'Saint.

^^•**>^Q ^^ 9^^^^^^*

1^' JjE moment de commencer l'oflSce

étant arrivé, les acolytes vont porter, sur la

crédence, leurs chandeliers, dont il n'allu-

ment pas les cierges. Le cérémoniaire

aide le célébrant à se revêtir d'une étoile

et d'une chape violette, à la sacristie, et lui

présente son bonnet carré. Tout étant

prêt, il donne un signal ; les servans font

l'inclination ordinaire à la croix de la sa -

cristie, et le salut au célébrant ; puis le

clergé se rend processionnellement au
lieu où doit se faire la bénédiction du feu

nouveau, dans l'ordre suivant, l**- Le
premier acolyte marche seul le premier,

portant le bénitier avec l'aspersoir. 2**- Il

est suivi du thuriféraire qiîi porte, d'une
main l'encensoir vide, et la navette de

l'autre, ayant les bras abaissés. S*^* Le
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second acolyte marche à la gauche du
thuriféraire^ ayant les mains jointes. 4<»-

Le porte-croix vient ensuite, suivi du
clergé qui marche deux à deux, les moins
dignes les premiers, b^- Enfin le céré-

moniaire qui marche à la gauche du celé*

bran t.

^o* Le porte-croix étant arrivé au lieu où
doitse fairela bénédiction du feu nouveau,

s'arrête et tourne Timage du crucifix vers

le célébrant. Les autres servans se ran-

gent, en droite ligne, proche de la table

sur laquelle est l'assiette aux cinq grains

d'encens, &c. Ceux du chœur se placent

en cercle, les moins dignes auprès de la

croix, laquelle tous saluent en arrivant.

3°- Le cérémoniaire, en arrivant au-

près de la table, reçoit le bonnet carré du
célébrant, et le remet à un clerc, qui doit

le poser sur son siège, en revenant au
chœur. Puis il assiste le célébrant, au-

près du missel, et lorsqu'il asperge ou en-

cense le feu et les grains d'encens. »

4°- Quand le célébrant a bénit le feu,

le thuriféraire prend les pincettes, et met
du feu bénit dans l'encensoir ; et, l'oraison

de la bénédiction des grains d'encens

étant achevée, il fait bénir l'encens, cQmmc
à l'ordinaire.
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5*»- Le premier acolyte quille le béni-

tier etallume une bougie au feu nouveau.

Le cérémoniaire aide le célébrant à ôter

l'étoile et la chape violette^ et à prendre

les ornemens blancs de diacre. Ensuite

le cérémoniaire se joint au thuriféraire

pour faire, de nouveau, bénirPencens, re-

met au célébrant le roseau qui porte le

cierge triangulaire^ et donne le signal du
départ.

6''- Tout le clergé va posément au
chœur dans l'ordre qui suit, l^- Le thu-

riféraire portant solennellement l'encen-

soir au bout du bras, comme il est dit

(6°'
)
page 55, et le second acolyte por-

tant l'assiette des grains d'encens, à sa

droite, marchent les premiers. 2^* Ils

sont suivis du porte-croix qui marche seul.

3^- Après le porte-croix Tient le clergé

deux à deux, et le cérémoniaire qui se

tient au milieu du clergé pour en régler

la marche. 4«- Enfin le premier acolyte

qui lient la bougie allumée, marche à la

gauche du célébrant, ayant soin d'allumer^

au besoin, une des branches du cierge

triangulaire.

' 7o. Lorsque le célébrant, après avoir al-

lumé une des branches du cierge, chante

Lume?i Christi, la procession s'arrête, et
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tous, excepté le porte-croix font, en même
temps, la génuflexion et répondent Deo
gratias,

S^- Le clergé, en arrivant au chœur, ne
fait point d'autre génuflexion que celle

qu'il fait alors, pour la troisième fois, aux
paroles Lumen Christù

9^' Quand le premier acolyte a allumé

la troisième branche du cierge triangu-

laire, il éteint la bougie qu'il remet à
quelque cîerc, et, après Deo gralias/\i
reçoit le roseau des mains du célébrant,

10^* Les servans arrivés au bas de l'au«

tel se rangent sur une même ligne en cet

ordre : le cérémoniaire à la droite du cé-

lébrant, et ensuite l'acolyte qui porte le

roseau ; et à la gauche du célébrant, l'a-

colyte qui porte les cinq grains d'encens
;

ensuite le porte-croix, et enfin le thurifé-

raire. Tous, excepté le porte-croix et

celui qui tient le roseau, font la génu-
flexion, puis ils accompagnent le célébrant

ou le diacre lorsqu'il va au côté de l'é-

vangile, pour chanter le cantique Exultei,

et se placent devant le pupitre sur une
même ligne, dans l'ordre suivant : A sa

droite^ l^- le cérémoniaire, 2^- le porte-

croix^ 3^* le thuriféraire : et à sa gau-
T



w
i) 220 DE L*Or. DES SERYANS ET DU CLERGE

'> is

'il

':i' I]

I'::

f 1

1 i

che, 1®- Tacolyte qui tient le roseau,
2°' celui qui porte les cinq grains d'en-

cens.

Il**' Tous é(ant ainsi rangés, le cérémo-

niaire reçoit du thuriféraire Tencensoir^et

le présente au célébrant. Tout le clergé

reste debout et tourné vers celui qui

cliante le cantique Exultet, Si c'est un
diacre qui léchante, le porte-croix tourne

l'image du crucifix vers le célébrant.

12o- Lorsque le Prêtre s'approche du
cierge pascal, pour y mettre les cinq

grains d'encens, l'acolyte qui les porte

s'avance auprès de lui. Quand le célé-

brant les a fixés, l'acolyte porte le bassin

sur la crédence, prenil une bougie et

Tient se remettre à la place où il était. A
ces paroles. Apis mater aducit, il prend

de ia lumière au cierge triang'^laire, va

aiumer la lampe qui est devant le grand
autel, et se retire à la crédence. Le pre-

mier acolyte présente le roseau au célé-

brant, lorsqu'il i^'approche du cierge paS'»

cal pour l'allumer.

13"- Le cérémonîaire aide le célébrant^

lorsqu'il va mtrttre les grains d'encens au
cierge pascal, ou lorsqu'il l'allume, soit en
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rôtantdu chandelier^ soit en lui présen-

tant un escabeau^ si cela est nécessaire.

14°- Lorsque le cantique Exultet est

achevé, le cérémoniaire marche le pre-

mier, le thuriféraire ensuite, puis le porte-

croix, qui reste derrière eux. Les deux
premiers seulement font la génuflexion

au bas de Tautel, puis le thuriféraire va

porter Tencensoir à la sacristie, accompa-
gnant le clerc qui porte la croix, et qui

doit l'y laisser, puis il vient se remettre à

sa place ordinaire. L*acolyte qui tient

le roseau, le met dans le pied qui est pro-

che du cierge pascal, puis il ôte le livre

de dessus le pupitre, qu'il découvre, le

porte au lieu où on doit chanter les pro-

phéties, et se retire à la crédence. Le
cérémoniaire aide le célébrant à ôter la

chape et à piendre le manipule et la cha-

suble violette.

15''- Si quelqu'un du chœur doit chan-
ter la première prophétie, le thuriféraire

remplace le cérémoniaire auprès du célé-

brant, tandis qu'il conduit au pupitre ce-

lui qui doit chanter la prophétie. S'il

n'y a personne au chœur qui doive chan-
ter les prophéties, le cérémoniaire demeure
auprès du célébrant pendant quil les lit

x2
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eu les chante^ et les servans s'asseyent

durant les traits que le chœur chante^ si

le célébrant s'assied.

il

|:..

16<»- La dernière prophétie étant ache-

vée^ les acolytes allument les cierges de
leurs chandeliers, et sejoignent au porte-

croix. Le cérémoniaireaide le célébrant

à ôter le manipule et la chasuble et â se

revêtir d'une chape violette, et il lui pré-

sente son bonnet carré. Le thuriféraire

prend le cierge allumé^ et se place devant
la croix. Le céréraoniaire donne le si-

gnal ; tous, excepté le porle-croix,les aco-

lytes et le thuriféraire, font la génuflexion,

et on va processionnellement aux i'ants

baptismaux.

17°- Le porte-croix et les acolytes, ar-

rivés aux fonfs baptismaux, se placent

de manière que les fonts soient entre eux
et le célébrant ; et, quand le célébrant y est

arrivé, le thuriféraire, qui porte le cierge

pascal, se met à sa droite.

18°' Durant la cérémonie de la béné-
diction des fonts, le cérémoniaire aide

le célébrant dans ses fonctions. II lui

présente une serviette, quand il touche à

l'eau, et essuie le cierge pascal, quand il

l'en retire.
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19o- Si le célébrant doit administrer le

sacrement de Baplême^ après la bénédic-

tion des fonts, les servans l'assistent du-

rant cette cérémonie.

20®' Après la bénédiction des fonts, le

clergé retourne au chœur, en chantant les

litanies, comme au processionnal, et le

thuriféraire porte le cierge pascal devant

la croix, comme en allant aux fonts, et le

remet sur son chandelier. Le porte-croix

va à la sacristie, et les acolytes se retirent

à la crédence, y posent leurs chandeliers,

et en éteignent les cierges. Le pre-

mier acolyte met, sur le second degré, le

carreau sur lequel le célébrant doit se

prosterner. S'il y a diacre et sous-diacre,

le thuriféraire et le second acolyte met-
tent, sur le même degré, les deux autres

carreaux qui leur sont destinés. Ensuite
les acolytes et le thuriféraire se mettent
à genoux à leurs places, auprès de la cré-

dence. Lecérémo'niaire aide le célébrant

à ôter sa chape, qu'il remet à un clerc,

puis il se met à genoux auprès du thuri-

féraire,

2]°' Lorsqu'on chante au chœur Pec^
catores, le cérémoniaire donne un signal,

pour avertir le célébrant de se lever. Lea
acolytes, sans chandeliers, le thuriféraire

t3
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et le cérémonîaire, qui prend le bonnet du
célébrant^ se joignent à lui^ font la génu-
flexion à Tautel^ et retournent à la sacris-

tie^ sans saluer ie chœur. On allume les

cierges de Tautel^et les acolytes allument

ceux de leurs chandeliers^ qu'ils retour-

nent chercher à la crédence. Les chapiers

entrent au chœur quand on chante Agnus
Dei ; et, après avoir salué l'autel, par une
inclination profonde, ils vont à leurs sié-

gesj sans saluer le chœur.

22®* Aussitôt que les Litanies sont finies,

les chapiers entonnent posément le Kyrie,

eleison, comme aux fêtes solennelles. Le
thuriféraire fait bénir l'encens par le célé-

brant, à la saciistie ; le cérémoniaire

donne le signal, et les servans accompa-
gnent le célébrant au chœur, avec les cé-

rémonies ordinaires.

23<>' Pendant que le prêtre récite le

Gloria in excelsis, le premier acolyte

sonne la petite clochette, et on sonne les

cloches de l'église, tout le temps que le

chœur le chante.

g4o. Vers la fin de Tépîtrc, le cérémo-

niaire va inviter les chapiers à venir an-

noncer Alléluia au célébrant, et les recon*

duit à leurs sièges. Le chœur debout et
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tourné vers Vautel répète Alléluia autant

de fois et sur le même ton que le prêtre

le chante ; et il ne s'assied qu'après le

verset ConJiUmini, que le clergé chante^

étant alors tourné en chœur.

25''- Les acolytes ne portent point leurs

chandeliers à l'évangile^ mais y assistent

les mains jointes. Le thuriféraire en-

cense le célébrant après l'évangile, et ne
reporte pas l'encensoir à la sacristie,

parce qu'il n'y a pas de Credo à cette

messe. On ne chante ni Offertoire, ni

Agnus Dei, et on n'y donne point le

baiser de paix.

^6^' Un peu avant que le célébrant

prenne le précieux sang, le cérémoniaire

conduit les chapiers au plus digne du
chœur, pour lui annoncer l'antienne AlU'
luia. Après la communion du prêtre, le

thuriféraire va chercher l'encensoir et la

navette à la sacristie. Â Sicut erat du
psaume Z,audate Dominum, le cérémo-
niaire invite les chapiers à venir auprès

du célébrant, au côté de l'épitre, pour lui

annoncer l'antienne Vespere, Quand les

chapiers sont de retour à leurs sièges, le

cérémoniaire et le thuriféraire font bénir

l'encens ; et l'encensement de l'autel^ du

i'\
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célébrant et du chœur se fait, pendant le

Magnificat, comme il a été fait à la mes-
se.

ARTICLE VI.

I '.

-^

II
* , -b

il ;:|

'il. :î

f:.
i

De Voffice des servans et du clergé aux
Litanies, à la procession et à la messe

de la St. Marc et des Rogations.

lo. JjoRSQUE le clergé est entré au chœur,
tous se lèvent, après une courte prière, et

demeurent debout, découverts et tournés

en chœ.ur, pendant qu'on chante l'antien-

ne Exarge, Domine, Le porte-croix et

les acolytes, tenant leurs chandeliers avec

les cierges allumés, et sans être précédés

du thuriféraire, vont se placer au bas du
choeur, et se tournent le visage vers l'autel.

2P' L'antienne Exurge ayant été répé-

tée, le cérémoniaire donne un signal ; tous^

excepté le porte-croix et les acolytes, se

mettent à genoux, et les chantres com-
mencent les Litanies. Après qu'on a
chanté Sancta Maria, le cérémoniaire

donne un second signal ; tous se lèvent,

font la génuflexion à leurs places^ et on
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va processionne]lement à Téglise ou au
lieu marqué pour la station^ dans l'ordre

prescrit ci-dessus^ (iO')page 186. Ceux
qui chantent les Litanies sont seulement
en surplis^ et marchent entre les deux
ranges du clergé^ à quelque distance de
Tofficiant^ à la gauche duquel se tient le

cérémoniaire.

S''' Lorsque la procession doit s'arrêter

à quelque église, en y entrant, on chante
un répons ou une antienne du patron de
cette église ; et, si Ton y doit chanter la

messe, aussitôt que le clergé a fait la gé-
nuflexion à l'autel et que l'antienne du pa«

tron est achevée, les chantres commen-
cent l'Introït, et tous s'asseyent.

4t^' A la fin du dernier évangile, tous

restent à genoux, et on continue les Lita«

nies. Quand le porte-croix et les acolytes

sortent de la sacristie, le cérémoniaire

donne un signal ; tous se lèvent, font la

génuflexion à leurs places, et on retourne

à l'église d'où la procession est partie,

dans le même ordre qu'on a gardé en al-

lant à celle de la station.

5^' En arrivant au chœur tous font la

génuflexion à l'autel, se retirent à leurs

places, et s'y mettent à genoux, pour
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achever les Litanies ei les prières. Le
cérémoniaire accompag-ne l'officiant au
bas de Tautol, et se met à genoux sur le

plancher, à sa gauche, jusqu'à la fin des

oraisons., durant lesquelles l'officiant seu^

lement est debout.

6^- Quoique la Grand*rnesse du jour de

St. Marc et celles des Rotations se chan-

tent sans Gloria in excelsis et sans Credo,

les servans y observent, pour le reste, les

cérémonies ordinaires de» autres Grand'-
messes, et le clergé s*y tient comme aux
messes solennelles du Dimanche.

7^- Les chantres doivent chanter posé-

ment le Kyriey ainsi que VAUeuiia et le

verset qui suivent Tépître, et le thurifé-

raire ne reporte point l'encensoir à la sa-

cristie après le premier encensement de
l'autel.

ii^M.«iw««n»*>

ARTICLE VII.

., )

De Voffice des servans et du clergé la

veille de la Pentecôte.

h

M^wv^^ ^p ^yr^''^'*

K. B. P* S'il y a des fonts baptismaux^ le

cierge pascal doit être placé sur son

chandelier^ auprès de l'autel.

U'
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2'»' On n'allume les cierges de l'autel que
pour la messe.

1°'Un peu avant que l'office commence,
les acolytes po'tent, sur la crédence, leurs

chandeliers, dont ils allument les cierges

après les prophéties, s'il y a des fonts bap-

tismaux, ou seulement pour la messe, s'il

n'y en a point.

2^' Tout le reste étant prêt, le cérémO'»

Tiiaire donne le signal. Alors les servanr

entrent au chœur avec le célébrant, ayant
tous les mains jointes, et font la génu^
flexion au bas de l'autel, sans saluer le

chœur. Le cérémoniaire et le thurifé-^

raire accompagnent le célébrant quand il

monte à l'autel, puis se retirent au côté

de l'épître, avec les acolytes, à leurs pla-

ces ordinaires. Ensuite tous observent,

durant les prophéties et pour la procession

aux fonts baptismaux, &c. ce qui a été dit

à l'Art. V. de l'office du Samedi-Saint,

depuis 15o- jusqu'à Sa*'* inclusivement,

page 231 et suivantes.

3^' On sonne les cloches au Gloria in

excelsiSy et ies acolytes assistent à l'évan-

gile, les mains jointes. On ne chante
pas le Credo, mais on chante l'Offertoire,

VAgnu$ Dei, et on donne le baiser dei

paIX,
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CHAPITRE VIII.

SES CÉRÉMONIES DU CHŒUR.

,)» 'Si . . '

il

ARTICLE I.

Des cérémonies du chœur en géniralydu*
rant les offices divins.

j^PREs la dévotion intérieure qu'on doit

tâcher d'entretenir dans Téglise^ par I'at«

tention â la présence de I)ieu^ il n'y a
rien de plus important^ pour la perfection

du chœur, que l'uniformité dans les céré-

monies. C'est pourquoi, tous doivent
être fort exacts à faire, de la même façon

et en même temps, les actions communes
à tout le chœur, comme se découvrir, se

lever, s'asseoir, se couvrir, s'incliner, &c^

§. 1. De rentrée au chœur.

lo. Jj'entreè du clergé au chœur se fait

un peu avant que l'office commence.
C'est pourquoi tous les clercs doivent être

ilsi'^

m
'H m-f

.
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fait

revêtus de leurs Imbits de chœur, et réunis

à la sacristie au moment de s'y rendre,

afin d'y arriver ensemble.

2^' Lorsque tous les clercs sont prêts à

se rendre au chœur, celui qui en est le di-

recteur, ou le plus digne du dérivé, donne
un signal. Ils se découvrent alors, se

tournent vers la croix, et se mettent à

genoux, pour réciter le Veni, Sancte.

Ensuite ils se lèvent à un second signal,

et, demeurant toujours découverts, ils font

d'abord un salut profond à la croix, puis

se placent {i^^iw à deux selon leurs rangs,

de manière que les moins dignes soient

les plus proches de la porte.

S**'. Lorsque le signal du départ est

donné, tous se rendent au chœur, en réci-'

tant, alternativement, avec le plus digne
du chœur, le psaume Miserere ; marchant
deux à deux, avec beaucoup de gravité et

de modestie, ceux de devant précédant les

suivans de deux ou trois pas de distance,

et chacun tenant son bonnet carré à la

hauteur de la poitrine, et de la manière

qu'il sera dit plus bas, § 3. (15^- et iG>)
page 234.

4^' En arrivant au bas des degrés de
Paulel, ils font la ;*^énaflexion sur le plan-

u
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cher, deux à deux, et d'un seul genou.
Mais si le St. Sacrement est exposé sur

Taute)^ ils font la génuflexion des deux ge-
noux, avec une inclination profonde ;

obseryant, dans l'un et dans l'autre ca?, ce

qui a été dit à cet égard (xiii), page 7.

Après la génuflexion, ils se lèvent, se tour-

nent en face, et se saluent par une in-

clination de tête, en se séparant pour al-

ler se placer aux deux côtés du chœur.

b^' Quand tous sont arrivés à leurs pla-

ces, le plus digne du clergé donne le si-

gnal^ et tous se mettent à genoux, et font

une courte prière, après laquelle ils se

lèvent, s'asseyent et se couvrent.

§. 8. De quelques cérémonies giniraUs.

'^'^•^

?i, .*•

/:

1 1^'

G''-On doit toujours s'asseoir avant que
de se couvrir, et se découvrir avant que
de se lever.

7o- On doit toujours être découvert
quand on est debout ou à genoux^ et être

couvert lorsqu'on est assis, excepté quand
le St. Sacrement est exposé. On se décou*
tre aussi> quand il faut s'incliner à quel«
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quee paroles ou versets, auxquels on se

découvre en même temps.

8'- Lorsqu'on est debout ou à genoux,
il ne faut point s'appuyer sur sou siège ;

et quand on est assis, on doit tenir les

pteds également posés à terre^ sans les

croiseïT, ni les trop écarter.

9^' Pour les maini,»! elles ne sont point

occupées à tenir un livre«on les étend sur

les genoux^ ou on croise les bras.

lO^» Ceux qui occupent des stalles,

dont le fond est mobile, doivent, afin d'é-

viter le bruit, le retenir de la main, lors-

qu'ils le lèvent, et le soutenir de même,
lorsqu'ils l'abaissent.

1 1^ Si TEvêque est au chœur, tous se

lèvent, chaque fois qu'il se lève.

12®' Toutes les fois que le chœur est

salué par quelqu'un, tous lui rendent le

salut, en s'inclinant convenablement ; et,

si alors on est assis, chacun ôte son bon-
net carré, et le remet aussitôt.

u2
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^. 3, De l'usage du bonnet carré.

»»»>»Q^^>lii» "

13'^-^^uAND on est couvert, le bonnet
carré doit être posé droit sur lu lêle, et

(îe manière que l'un de sesangles soit au
milieu du front.

14^- Lorsqu'on se couvre, ou lorsqu'on

se découvre^ on prend le bonnet carré, de
la main droite, par l'angle du haut de sa

l'orme qui répond à l'épaule droite, sans

porter l'autre main au milieu du front.

Lorsqu'on se découvre pour saluer, on
étend la main gauche sur la poitrine^ si

alors on ne tient pas quelque chose de
cette main.

15<»- Quand on se découvre, pour s'in-

cliner à quelques paroles ou versets, on
appuie son bonnet carré sur le genou
droit, et la main gauche sur l'autre^ à
moins qu'on n'eût besoin de tenir celle-ci

plus haut, pour lire dans son livre ; et on
lient le bonnet carré de manière que le

dedans soit tourné vers la ceinture.

IG"^' Lorsqu'on est découvert, étant de-

bout ou à geuouxyil faut tenir le bonnet
carré à la hauteur de la poitrine, aj^ant

r;

»
,

li
:
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les deux mains comme jointes par dedans,

et les deux pouces par dessus Tun des

angles^ observant de ne le point lettre

sur les bancSj ni de le porter à la bouche.

Si alors on a un livre à la main, on l'ap-

puie sur son bonnet carré.

n

on

t de-

nnet

yant

ARTICLE ir.

Des cérimonies du chœur à la messe so-

lennelle,

1^' JjE clergé se lève, lorsque le célébrant

entre au chœur, soit pour l'aspersion de
Teau bénite, soit pour la messe.

2'^' A l'aspersion de l'eau bénite, le

clergé se tourne vers l'autel pendant que
le célébrant entonne l'antienne Asperges
me ou Vidi aquam, Après quoi, il se

tourne en chœur, et demeure ainsi jus-
qu'aux versets qui suivent l'antienne*

Quand le célébrant fait l'aspersion du
clergé, tous s'inclinent médiocrement
vers lui, faisant sur eux le signe de la

croix en même temps qu'ils reçoivent
l'eau bénite ; et ils demeurent tournés
vers l'autel pendant les versets et Toruison

u3
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qui suivent l'antienne de l'aspersion.

Après l'oraison de l'aspersion, ils se tour-

nent en chœur, rendent le salut au célé-

brant, et s'asseyent, lorsqu'il est sorti du
chœur pour retourner à la sacristie.

3°- Depuis le commencement de la

messe jusqu'à ce que le prêtre monte à

l'autel, tous sont à genoux, chacun près

de son siége^ excepté ceux qui chantent

actuellement au lutrin ou qui sont revê-

tus de chapes.

4*^- Ceux qui ne chantent pas au lutrin

font le signe de la croix au commence-
ment de la messe, lorsque le prêtre le fait;

et encore lorsqu'il dit Adjutorium nos-

trum, &c. et IndulgeiUiam, &c. frappant

leur poitrine à Meâ culpâs &c.

5'^' Dès que le prêtre monte à l'autel,

tous se lèvent et demeurent debout, étant

tournés en face, jusqu'à ce que le célé-

brant ait récité le Kyrie^eleison. Alors,

tous s'asseyent et se couvrent.

Q^' Quand le célébrant entonne le Glo-
ria in excelsiSj le chœur se découvre, se

lève et se tourne vers l'autel. Après le

mot Deo, il se tourne en face, et demeure
debout jusqu'à ce que le célébrant ait ré-

cite le GJofia in excelsis en entier^ qu'il
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'e, se

rès le

[leure

lit ré-

qu'il

ait bénit le pain, et qu'il se soit assis. Le
chœur s'assied alors et se couvre. Tous
se découvrent et s'inclinent médiocrement
quand on chante Adoramus te,— Gratias
agimus iibi,—Jesu Christe,—Suscipe de-

precalionem nosiram,—Jesu Cliriste, &c.
Ils se lèvent et font le signe de la croix à la

fin, lorsqu'on ch^niQ In gloriâ Dei Patris,

&c. et restent debout et tournés en face

jusqu'à Dominus vobiscmn exclusivement.

Alors ils se tournent vers l'autel, et de-

meurent ainsi jusqu'au commencement de
l'Epître,

7°- Depuis le commencement de l'Epî-

tre jusqu'au commencement de l'Evan-

gile, le chœur demeure assis et couvert.

On excepte les chapiers et les chantres,

lorsqu'ils chantent au lutrin, dans les cas

spécifiés (S**) page 160, lesquels sont alors

debout et découverts.

8^- Tous sont à deux genoux, lorsqu'on

chante dans l'Epitre In nomine Jesu omne
genu flectalur, cœlestium, terrestrium et

injernorum ; comme aux messes du Di*
manche des Rameaux, de l'Invention et de
l'Exaltation de la Ste. Croix, &c. comme
aussi, quand le chœur chante le verset

Adjiiva nos, &c. le Mercredi des cendres

et dans les messes fériales du Carême ;
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au Veniy Sancte Spiritus, dans les messes
de l'octave de la Pentecôte et aux messes

votives du Saint-Esprit.

9«* Durant l'Evangile tous se tiennent

debout^ découverts et tournés vers le dia-

cre ou le célébrant^ s'il n'y a pas de dia-

cre ; faisant^ comme celui qui chante TE-
vangile^ le signe de la croix avec le pouce
de la main droite^ sur le front, sur la bou-
che et sur la poitrine ; s'inclinant vers

l'autel^ au nom de Jésus^ et vers lui, à

tous les autres noms auxquels on doit

s'incliner ; et fléchissant un seul genou
vers Pautel> quand il chante ces mots^ Et
verbum carojaetum est,—Et procidentes

adoraverunt eum,—Et procidens adoravit,

10«- Après l'Evangile, s'il doit y avoir

prône ou sermon, le clergé s'assied, quand
le célébrant s'est assis. Si c'est le célé-

brant qui doit faire le pr6ne ou prêcher,

le clergé ne s'assied que quand le célé-

brant est sorti du chœur pour aller à la

chaire, ou seulement quand il commence
à parler, s'il ne doit point sortir du chœur.

ll^'* Durant les prières du prône, le

clergé est debout, découvert et tourné

ers l'autel, et il est assis durant les an-

nonces. Pendant le germon, le clergé
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reste découvert jusqu'à Texorde ; ensuite

ii demeure couvert. Cependant il se dé-

couvre encore chaque fois que le prédi-

cateur prononce les noms de Jésus, de
Marie ou du Saint dont on fait la fote ou
dont il fait l'éloge. Enfin il reste décou-

vert durant la péroraison, à la fin de la-

quelle, ii se lève et fait le signe de la croix,

avant de se tourner vers l'autel. Après

le prône ou le sermon, le clergé reste

tourné vers l'autel, jusqu'à ce que le célé-

brant ait entonné le Credo, Si c'est le

célébrant qui a fait le prône ou qui a prê-

ché, le clergé reste debout et en chœur,
jusqu'à ce qu'il soit de retour à son siège,

pour y reprendre la chasuble.

12*^- S'il n'y a ni prône ni sermon, l'E-

vangi'e étant fini, le clergé reste tourné

vers l'autel, jusqu'à i'intonnation du Cre'

do, s'il a lieu, ou, s'il n'a pas lieu^, jusqu'à

Oremus, 'que le célébrant chante avant

l'offertoire.

13"- Si le Credo a lieu, après ces mots

In unum Deutn^ tous se tournent en face,

font une inclination médiocre quand oii

chante Jesiim C/irisliim,ei s'asseyent lors-

que le célébrant a fini de réciter le Credo,

et qu'il s'est assis. Lorsqu'on chante

jEt incarnaliis est, ils se découvrent, se
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mettent à genoux, et s'inclinent aux pa-

roles Et liomo factus est. Puis, s'étant

assis et couverts, ils se découvrent, et s'in-

clinent de nouveau à ces mots Simul ado-

ratur. Enfin, lorsqu'on chante Et vitmn

venturi sœculi, &c. tous se lèvent, fout le

M^rne de la croix, et demeurent tournés

en face jusqu'à Dominus vobiscum, exclu-

sivement. Après le mot Oremus, que le

Prêtre chante avant l'offertoire, ilt s'as-

sejrent et se couvrent.

î*. B. Si le Sacrement est exposé, tous

s'asseyent, comme à l'ordinaire, quand
le célébrant a récité le Gloria in exçeU

m ou le Credo, quoiqu^il reste debout
sur le marchepied de l'autel pendant
qu'on continue de les chanterau chœur.

14''' Quand le diacre ou le thuriférab^

vient encenser le chœur, le clergé se lève,

lui rend le salut, et demeure tourné en
face pendant tout l'encensement, quand
même la préface serait commencée. Après
Tencensement, si la préface n'est pas com-
mencée, le chœur s'assied : si, au contrai-

re, elle est commencée, il se tourne vers

l'autel. Durant la préface, on incline la

tête à ces paroles Deo noslro.
Ta-,,

r,w
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15®- La préface étant finie, le chœur se

tourne en face, pendant qu'on chante le

Sanctus, jusqu'à Benedictus exclusive-

ment, qu'on ne chante qu'aprèsl'élévation.

S'il reste un intervalle entre la fin du
Sanctus et la consécration, le chœur doit

alors se tourner vers l'autel.

16<»- A la consécration, tous se mettent

à genoux, et adorent Notre-Seigneur
pendant l'une et l'autre élévation ; le»-

quelles étant finies, le chœur se lève et

demeure tourné en face pendant qu'on
chante Benedictus, au commencement
duquel chacun fait le signe de la croix.

Ce verset étant achevé, tous se tournent

vers l'autel jusqu'à Agnus Dei exclusive-

ment, demeurant debout, faisant le signe

de la croix à ces paroles Omni benedio"

tione cœlesti, avant le Mémento pour les

morts, se frappant la poitrine à Nobis
quoque peccaloribus, et inclinant la tête à

Oremus que le célébrant chante avant le

Pater,

17<>' Pendant qu*on chante VAgnus
Deit le chœur est tourné en face, et incli-

né médiocrement ; et, à ces paroles Mis^
rere nobis et Dona nobis pacem, chsicun »e

frappe la poitrine. Depuis la fin du der-

nier Agnus Dei, jusqu'à la communion du
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Prêtre, le chœur est debout et tourné vers

l'aute). A Domine, nonsum digniis, tous

se frappent trois fois !a poitrine, en fe*in-

clinant médiocrement, à moins qu'on

n'eût pas encore achevé de chanter VAg-
nus Dei ; et ils s'inclinent de même,
quand le Prêtre communie, s'i's sont

alors tournes vers l'autel.

18"- Lorsque le clergé est debout, il

reste tourné en face, si alors on chante à

l'orgue quelque cantique ou psaume, au-

quel le chœur doit répondre. JVlais si le

chœur ne doit pas répondre à ce qui se

chante à l'orgue, tous sont tournés vers

l'autel.

19^- A la messe qui se chante avec
diacre et sous-diacre, la paix est donnée
par le sous-diacre, d'abord aux chapiers

et ensuite au premier de chaque côté du
chœur, lequel, après l'avoir reçue, la don-
ne à son plus proche voisin, et celui-ci au
suivant, &c. Celui qui donne la paix ne
doii faire aucune révérence à celui qui fa

reçoit, mais seulement après l'avoir don-
née. Celui qui la reçoit lui fait un salut

avant et après. Déplus, celui qui dorr-

ne la paix dit ces paroles Pax tecum, et

celui qui la reçoit répond Et ciim spiritu

iuo. Ils s'embrassent mutuellement, le
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pnemier^ luettant les bras par-dessus^ et le

second par-dessous, et approchant ensem*
hie tant soit peu leurjoue gauche.

20^' S'ilya un Grand-Vicaire au chœur^
il est encensé de trois coups^ et reçoit la

paix avant les chapiers. Lorsque TEvê-

Sue est au chœur^ il est encensé comme
a été dit (11®) page 109, et le sous-dia-

cre lui donne la paix avec l'instrument à
ce destiné, que le cérémoniaire lui r<etiietjf

après ravoir essuyé avec le petit voile qui

y est attaché ; et, dans ce cas, le sou8-dia*

cre observe ce qui a été dit (11®) page

'' 21 0- Après la communion du prêtre, si

on ne doit point donner à communier au
peuple, le chœur s'assied et se couvre

pendant qu'on chante Tantienne appelée

Post-communion, Si on donne à com-
munier, le clergé ne s'assied pas, mais il

se meta genoux, lorsque le célébrant se

tourne avec le St. Sacrement, disant £cc^
Agnus Dei, &c. et tous s'inclinent pro-

fondément lorsque le célébrant va donner

la communion au peuple ou qu'il revient.

Le clergé ne se relève que quand le célé-

brant a remis le ciboire dans le taberna-

cle. Il s'assied alors, se couvre, et de-
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meure ainsi jusqu'à ce que la Post-com-
munion ait été chantée.

ââ'^- Si le clergé doit communier, voyez

ce qui est dit (36^) page 7T.

23<^- A Dominus vohiscum, le chœur se

lève et se tourne vers l'autel jusqu'à la fin

de la messe. Quand le célébrant donne la

bénédiction, tous s'inclinent médiocre-

ment, et font le signe de la croix. Ils

font ensuite au commencement du der-

nier Evangile, les mêmes signes de croix

qu'ils ont faits au commencement du pre-

mier ; et, si on lit l'Evangile de St. Jean,
ils font la génuflexion d'un seul genou à

ces paroles : Et Verbum caro faclum est,

&c.

24^- Si, uurant le dernier Evangile, l'on

chante au chœur quelque antienne ou
autre chose, en ce cas, tous sont tournés

en face, et ne font point les trois signes de

croix au commencement de l'Evangile,

ni la génuflexion à la fin ; à moins qu'on

n'ait déjà achevé de chanter.

25^- Après la messe, tous rendent au
célébrant le salut, et demeurent debout et

toulcés vers lui jusqu'à ce qu'il soit sorti

du chœur avec les servans. Après quoi,

ils font une courte prière à genoux, se lè-

vent au siu:nal donné, et retournent à la

^ f.
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sacristie dans le même ordre qu'ils en sont

venus, récitant alternativement, avec le

plus digne du chœur, le Te Deum ou
quelque psaume. En arrivant à la sacris-

tie, tous font une inclination profonde à

la croix, se mettent à genoux pour réciter

le Sub tuur se lèvent et vont se deshabil-

ler en silence.

26''' Aux messes solennelles des morts

et aux Grand'messes des fériés de TAvent,
du Carême, des Quatre-Temps et des Vi-

giles, tous ceux qui sont au chœur, ainsi

que les servans, et même les chantres (le

cérémoniaire excepté), demeurent à ge-
noux durant les oraisons, tant du com-
mencement que de la (in de la messe ;

comme aussi, depuis le Sancliis inclusive-

ment jusqu'à VAgniis Dei. On excepte

de cette règle les vigiles de Noël, de
Pâque, de la Pentecôte,les Quatre-Temps
de la Pentecôte, le Jeudi-Saint, et aussi

les messes de la St. Marc et des Rogations^

quoique ces dernières soient célébrées

avec des ornemens violets. Cependant
tout le chœur reste debout durant les

oraisons qu'on dit en certaines fériés

avant les leçons ou prophéties.

27®' Aux messes des fériés, dans les-

quelles le célébrant chante Flectamus gC'

x2
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nua, à ces paroles, tous ceux du cho&ur

fléchissent les deux g^enoux à leurs pla-

ces ; et, s'étaut levés, quand on chante

JLevate^Ws demeurent tournés vers l'autel

et inclinés pendant l'oraison que le célé-

brant chante après.

-Êm^

ARTICLE III,

Des cérémonies du chœur, à Vêpres,

••HfT^ ^^^^fw^**

m..

I^'IiE clergé étant rendu et placé aa
ehœur, de la manière qu'il a été dit (S*^- et
4<>'

) page ^31, tous se lèvent, quand ToSï-

ciant sort de la sacristie avec les servans ;

et, après l'avoir salué, ils se tournent vers

l'autel, et demeurent debout pendant
qu'il récite la prière Aperi, Domine, sur le

dernier degré de l'autel.

2<>' Lorsque l'officiant laisse l'autet

pour aller à son siège, le clergé se tourne

en chœur, lut rend le salut, et s'assied

quand l'officiant s'est assis.

S*'- Le clergé se lève, et se tourne, de
nouveau, vers l'autel, lorsque l'officiant se

lève pour réciter Pater noster, &c. et il

fait le signe de la croix à Deus^ in adjuto*

yïî
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riîim, &c. s'inclinant médiocrement à
Gloria Palri, &c. Après qu'on a chanté
Alléluia ou Laus tibi, Domine, &c. il se

tourne en chœur.

4®' A la médiante du premier psaume^
tous s'asseyent, se couvrent et demeurent
assis durant tous les psaumes. Ils se dé-

couvrent seulement et s'inclinent médio-
crement au Gloria Patri, et au nom de
Jésus, de Marie et du Saint dont on fait

l'oflSce.

5°' Si le Saint-Sacrement est exposé,

tous demeurent découverts. ^. ,

6o- Quand quelqu'un du chœur se lève,

pour entonner une antienne, tous ceux du
même côté, seulement, se lèvent aussi et

demeurent debout, jusqu'à ce qu'il ait

chanté le commencement de l'anlienne ;

puis, ils s'asseyent en même temps que
lui.

70. Quand roflSciant se lève pour réci-

ter le capitule, le clergé se lève et se

tourne vers l'autel ; et il se tient debout

et tourné en chœur pendant qu'on chante

l'hymne. Au verset qui suit l'hymne, il

se tourne de nouveau vers l'autel. Il de*»

meure aussi debout et tourné en chœur,

x3
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durant l'antienne Hœcdies, qu'on chante
à Vêpres et à Compiles dans les fêtes de
Pàque.

8^- Aux hymnes Vcni, Creatorj et ^ve^
matis Stella^ tous sont à genoux durant
la première strophe^ excepté les acolytes

qui^ pour lors^ tiennent leurs chandeliers

à la main^ comme il a été dit (9^) page
131. Le clergé est aussi à genoux à !a

strophe O crux^ ave, même au temps pas-

cal^ et à Tantum ergâ sacramentum, si

c'est devant le Saint-Sacrement^ quoique
enfermé dans le tabernacle.

9^- Durant la dernière strophe de
Thymne, s'il y a doxologîe, c'est-à-dire sr

on y fait mention des trois personnes de

la Sainte-Trinité par leurs noms propres^

le chœur s'incline médiocrement comme
au Gloria Patrù

1 j :

j

10^' A l'antienne de Magnijicai, avant

et après, si l'office est double, le chœur
s'assied et se rouvre, dès que les premiers

mots ont été entonnés par l'officiant, ou
qu'ils sont répétés par les chantres ; à

moins que l'encensement du chœur ne

soit pas encore achevé.
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1 1^' Le chœur se lève à Tintonnaiion du
Magnificat, et se tient debout et tourné

en face pendant qu'on le chante.

lâ^* On doit aussi être debout et tourné

en chœur pendant tout le temps que l'on

chante les antiennes majeures de i'Avent^

qui commencent par O.

]3^* S'il y a des mémoires^ le chœur
reste debout et tourné en face^ pendant
qu'on chante les antiennes^ et tourné vers

Tautel^ aux versets et oraisons.

14°- Dès que l'officiant a dit Fidelium
animœ, &c. tous se tournent en face^

lorsqu'il commence ]*antienne de la

Sainte Vierge^ selon le temps ; et ensuite

vers l'autel^ au verset et à l'oraison de
cette antienne.

15o- Hors le temps pascal^ aux offices

des fêtes qui arrivent durant la semaine^

(ceux du Samedi soir exceptés), tous se

mettent à genoux quand on récite l'antien-

ne de la Ste. Vierge, selon le temps.

' 16®- Lorsque l'officiant laisse le chœur'
tous se tournent vers lui pour lui rendre

le salut ; puis, le signal étant donnée il»

font à genoux unecourte prière, et retour-

nent à la sacristie dans Tordre qu'ils en
sont venus.

'5
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ARTICLE IV.

Des cirèmonies du. chœur à Compiles, au
Salut et au Te Deum.

v';^

l<*Sion chante les Complies, le chœur
est debout et tourne' vers l'autel depuis

Jubé, Damne, i^wccficerc, jusqu'au Confia

leor exclusivement. Tous font le signe

de la croix à Adjutorium, &c. Durant
le Conjiteor, ils sont tournés en face ; et,

lorsqu'ils le disent, ils sont médiocrement
inclinés, se tournant vers celui qui fait

Toffice, à ces paroles Et tibi, Pater,—Et
te, Pater, et faisant le signe delà croix à

Indulgentiam, &c. ; puis, tous se tour-

nent vers l'autel jusqu'à Alléluia ou Latis

tibi, Domine, &c. observant en cela et

pendant les psaumes, rhymneje capitule,

le cantique Nunc dimittis et Toraison sui-

vante, les mêmes cérémonies qu'à Vêpres.

On observe ensuite pour l'antienne de la

Ste. Vierge, pour le Salut, s'il a lieu, et

la sortie du chœur, ce qui a été dit plus

haut (15'^- et le-^-
) page 249.

%^' S'il y a Salut, le clergé se met à ge-

noux, quand l'officiant tire l'ostensoir du
tabernacle, se lève après qu'il l'y a remis.
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et fait le reste comme il vient d'être diL

3^' Pendant le chant du Te Deum, le

chœur est debout et tourné en face. Il

s'incline médiocrement au mot Sanclus,

fléchit les deux genoux au verset Te ergo

quœsumus, &c. et est tourné vers l'autel

pendant les versets et l'oraison qui le sui-

vent.

REMARQUES.

13ANS les églises où, comme à fa Cathe*

drale^ il y a un chœur distingué du sanc-

tuaire^ et où la porte de la sacristie se

trouve placée au bas du sanctuaire^ on
observe ce qui suit pour Tentrée et ta sor-

tie du chœur.

!*»• Le clergé, en arrivant au chœur, ne
va pas faire la génuflexion au bas de l'au-

tel mais il la fait au bas des degrés du
sanctuaire.

2*^ Les chapiers font la génuflexion,

en arrivant, sur le dernier degré du sanc-

tuaire, et saluent les deux côtés du
chœur, de la manière qu'il a été dit (xiv.)
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page S. Mais, quand ils retournent à la

sacristie, ils font le salut au chœur avant

de faire la génuflexion.

3"^- C*est aussi sur le dernier degré du
sanctuaire que les les chapiers^ à Vêpres^

font la génuflexion, lorsqu'ils vont au
siège de TolKciant ou en reviennent, lors-

qu'ils vont annoncer les antiennes au
chœur, chanter le Jdenedicamiis Domino^
&c. &c.

4"' Quand les servans arrivent au chœur
avec le prêtre, ils se rangent sur une
même ligne, au bas des degrés du sanc-

tuaire ; et, sans y faire de génuflexion,

ils se tournent en face, saluent les deux
côtés du chœur, et vont faire la génu-
flexion au bas des degrés de Tautel.

Quand ils laissent l'autel, ils y font d'abord

la génuflexion, et ne saluent le chœur que
quand ils sont arrivés au bas des degrés

du sanctuaire.

5^' Les porte-flambeaux observent aussi

ce qui vient d'être dit, quand ils entrent

au chœur ou quand ils retournent à la

sacristie.

6**" Tous îes saluts que les servaiw doî*

vent faire au chœur pendant les céréroo-

i«
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nies des offices^ se font au bas des degrés
du sanctuaire.

7<*- A Vêpres, les acolytes posent leurs

chandeliers sur le plus haut degré du
sanctuaire;, et s'asseyent sur des sièges

placés auprès du dernier degré.

8^- Quand quelqu'un du chœur va à la

sacristie, sans partir de l'autel, il salue

d'abord les deux côtés du chœur, et en-

suite il fait la génuflexion au bas et au
milieu des degrés du sanctuaire. Mais
s'il va de la sacristie au chœur, sans de-

voir aller à l'autel, il fait la génuflexion en
arrivant au bas et au milieu des degrés du
sanctuaire, et ensuite iil salue le chœur.

il i

ARTICLE V.

De rusnsre du camaiL

J^OTE.—Dans les églises où le clergé

peut être revStu de camail, on doit se ser-

vir de cet habit, dans tous les offices, de-

puis le jour des morts inclusivement, jus-

qu'aux matines de Pfique exclusivement.

jj
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!«• Le clergé, revêtu de camail, salue

la croix de la sacristie^ et se rend au
chœur, sans se découvrir ; mais, si le St.

Sacrement est expose sur Tautel, il se

découvre dès qu'il entre au chœur.

2°' Pendant la messe solennelle, lors«

que le célébrant s'approche de l'un des

deux côtés du chœur pour y faire l'asper-

sion de l'eau bénite, et le thuriféraire

pour Tencenser, tous ceux qui sont de ce

côté-là se découvrent ; et aussitôt que
l'aspersion ou l'encensement du même
côté est fini, ils se recouvrent.

3^ Le clergé peut rester couvert, du-

rant les prières et les annonces du prône,

et durant le sermon. Il demeure dé-

couvert depuis l'Elévation j usqu'à la Com-
munion inclusivement.

4^' A la fin de la messe pontificale, il

se découvre et se met à genoux pour re-

cevoir la bénédiction de TEvêque, se re-

couvre aussitôt, et se lève à l'Evangile.

5o' A Vêpres, le clergé demeure cou-

vert. Ceux du chœur qui doivent en-

tonner une antienne, se découvrent quand
en vient la leur annoncer, et demeurent
4l^cou verts jusqu'à ce qu'ils l'aient en-

liè
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du-

tonnée. Le chœur se découvre pour l'en-

censement comme à la messe^ et se re-

couvre après.

6®- A Compiles, tout le chœur est dé-

couvert depuis Misereatur qu'on répond
après que Tofficiant a dit le Confiteor,

jusqu'à Couverte nos, &c. exclusivement.

7®- Les chantres revêtus de chapes par-

dessus le camail, ou simplement revêtus

de camail, demeurent couverts ou se dé-

couvrent, selon qu'il est marqué au pré-

sent article {2^- .> 4o- et IS^) et (S*^-

)

page 160 et (4°*) page 164.

S^* Cependant les chapiers peuvent
laisser le camail, et se revêtir de la

chape, par-dessus le surplis sans manches.
Dans ce cas, ils se couvrent du bonnet
carré ; mais ils portent le camail sous

lachape, à l'office du Vendredi-Saint, par-

ce qu'ils doivent ôter la chape pour l'ado-

ration de la croix. Ils portent aussi le

camail sous la chape, aux messes solen-

nelles des morts suivies de sépulture

dans un cimetière éloigné, parcequ'ils

doivent laisser la chape en partant de
l'église, comme il a été dit (1 1®-

) page 191.

9*** Ceux des clercs qui exercent ac-

tuellement quelque fonction dans le

ï
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chœur, soit durant TofEce, soit hors de

roffice, doivent toujours être découverts.

f
' r

f;»

10^- Le clergé revêtu de camail doit

aussi rester découvert à tous les offices

pendant lesquels le St. Sacrement est

exposé sur l'autel.

ll^- Quand le clergé accompagne l'E-

vêque à son entrée dans l'église, il se dé-

couvre en se tournant vers lui, lorsqu'il

en reçoit l'eau bénite.

12^' Le clergé en camail marche tou-

jours la tête couverte, durant les proces-

sion ; soit au dedans soit au dehors de
l'église, ainsi qu'aux enterremens.

IS'^- Il se découvre pour recevoir les

cierges, le jour de la Chandeleur, et pour
recevoir les cendres et les rameaux. Le
Jeudi-Saint il reste découvert depuis l'é-

lévation jusqu'au retour du reposoir. Le
Vendredi-Saint, ils se découvre lorsqu'il

va à l'adoration de la croix, et quand il

approche du reposoir ; et demeure ensuite

découvert jusqu'à la fin de la cérémonie.

iilïîiiL.
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ARTICLE VI.

REPONSES DE LA M£SS£.

•î

JjE Prêtre, Introibo ad altare Dei.

Le Clerc, Ad Deum qui laetiticatjuven-
ventutem meam.
Le Pr. Judica me, Deus^ et discerne

causam meam de ^ente non sanctâ ; ab
homine iniquo et doloso erue me.
Le CL Quia tu es, Deus, fortitudo mea ;

quarè me repulisti, et quarètristis incedo,

dùm affligit me inimîcus ?

Le Pr, Emitte lucem tuam et verita-

tem tuam ; ipsa me deduxerunt et adduxe-
runt in montem sanctum tuum et in ta-

bernacula tua.

Le CL Et introibo ad altare Dei, ad
Deum qui laetificat juventutem meam.
Le Pr. Confitebor tibi in citharâ, Deus

Deus meus ;
quarè tristis es anima mea^

et quarè conturbas me ?

Le CL Spera in Deo, quoniam adhùc
confitebor iili ; salutare vultûs mei et

Deus meus.

Le Pr. Gloria Patri, et Fîlio, et Spi-

ritui Sancto.

i
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Le C/. Sicut erat in princîpîo, et nunc
et sempei% et in ssecula sœculorum. Amen.
LePr. Introibo ad altare Dei.

Le Cl, Ad Deum qui lœtificat juven-
tutem meam.
Le Pr. Adjutorîum nostrum in nomine

Domini.
Le CL Qui fecit cœlumetterram.
LePr. Confiteor Deo, &c.
Le CL sans répondre Amen. Mîsereatur

tuî omnipotens Deus^ et dimissis peccatis

tuis perducat te ad vitam œternam.
LePr, Amen.
Le CL Confiteor Deoomnîpotentî, bea-

tae Mariae semper virginî, beato Michaëli
archano-elo, beato Joanni Baptistœ^ sanc-

tis apostolis Petro et Paulo, omnibus
sanctis^ et tibi, pater ; quia peccavi ni-

mis cogitatione, verboet opère, (ilfrappe
ici trois Jois sa poitrine, de la manière

qu'il a été dit p. 8 (xvi.) meâ culpâ, meâ
culpâ, meâ maximâ culpâ. Ideô precor

beatam Mariar.i semper vîrginem, bea-

tum Michaëlem archangelum, beatum
Joannem Baptistam^ sanctos apostolos

Petrum et Paulum, omnes sanctos, et te,

pater ; orare pro me ad Dominum Deum
nostrum.

Le Pr. Misereatur vestrî, &c.
Le CL Amen.
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LePi\ Indulgentiam^ &c.
Le CL Amen.
Le Pè\ Deus, tu conversas viviiicabis

nos.

Le CL Et plebs tua lœtabitur in te.

Le Pi\ Ostende nobis^ Domine, mise-

ricordiam tuam.

Le CL Et salutare tuiim da nobis.

Le Pi\ Domine^ exaudi orationem

raeam.

Le CL Et clamor meus ad te veniat.

Le Pr. Dominus vobiscum.

Le CL Et cum spiritu tuo.

Le Pr. Kyrie, eleison.

Le CL Kyrie, eleison,

LePi\ Kyrie, eleison.

Le CL Christe, eleison.

LePr, Christe, eleison.

Le CL Christe, eleison.

Le Pr, Kyrie, eleison.

Le CL Kyrie, eleison.

Le Pr. Kyrie, eleison.

Le Pr. Dominus vobiscum.

Le CL Et cum spiritu tuo.

A lafin des oraisons, après Per omnia
sœcula saeculorum.

Le CL Amen.
Si le Prêtre dit, Flectamus genua,

après Orem us, le Clerc répond, Levate,

A lafin de VépUre. Le CL Deo gratias.

y3
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N. B. Voyez ce qui a été dû (11''*) page 25,
quand ily a plusieurs épîtres à la niesse,

A l'ivangile.

Le Pr, Dominusvobiscum.
Le Cl, Et cum spiritu tuo.

Le Pr, Sequentia sancti Evangelii^ &c.
Le CL Gloria tibi. Domine.
A la fin de Vévangile,

Le CL Laus tibi, Chrisle.

Le Pr, Dominus vobiscum.
Le CL Et cum spiritu tuo.

Le Pr, Orate, fratres, &c.
Le CL {Quand le Prêtre est entièrement

retourné vers Vautel) Suscipiat Dominus
sacrificium de manibus tuis ad laudem et

gloriam nominis sui, ad utilitatem quo-

que nostram totiusque ecclesiae suœ
sanctse.

LePr, Peromnia sœcuia sœculorum.
Le CL Amen.
LePr. Dominus vobiscum.

Le CL Et cum spiritu tuo.

Le Pr. Sursùm corda.

Le CL Habemus adDominum.
Le Pr, Gratias agamus Domino Deo

nostro.

Le Cl. Dignum et justum est.

Avant le Pater,

Le Pr, Per omnia saecula sseculorum.
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Le CL Amen.
Apres le Pater.

Le Pi\ Et ne nos inducas in tentatio-

nem.
Le Cl. Sed libéra nos à malo.

Le Pi\ Per omnia sœcula sœculorum.
Le CL Amen.
Le Pi\ Pax Domini sit semper vobis-

cum.

Le Cl, Etcum spiritu tuo.

S'il y a communion, le clerc dit : Confi-

teor DeOj &c. comme ci-dessus, page 258,

et ilrépond Amen^ à Misereatur et Indul-

gentiam, &c.
Avant les oraisons.

Le Pr. Dominas vobiscum.

Le CL Et cum spiritu tuo.

A lafin des oraisons, après Per omnia
sœcula saeculorum.

Le CL Amen.
Le Pr. Dominus vobiscum.

Le CL Et cum spiritu tuo.

Le Pr. Ite,missa est. ^Au temps pas-

Le Cl. Deogratias. ^ca/ Alléluia^ al.

LePr. Benedicamus Domino.
Le CL Deo gralias.

Le Pr. Requiescant in pace.

Le Cl. Amen.
Le Pr. Benedicat vosomnipotens^ &c.
Le CL Amen.

f
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Le Pr. Dominus vobiscum. .^

Le Cl, Et cum spiritu tuo.

Le Pr. Inilium sanctî Evangelii, &c.
Le Ci Gloria tibi. Domine.
^ la /in du dernier évangile.

Le Cl, Deo gratias.

i
ARTICLE VII.

|:

ml

M

h
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De quelques psaumes, versets^ &c, que les

servans doivent apprendre.

Il est d*usage,(lans les chœurs bien réglés,

que le clergé, avant que de partir du ves-

tiaire ou de la sacristie, y récite à genoux
le Veni, Sancte, &c. avec le verset et To-

raîson qui lui sont propres ; et qu'au re-

tour du chœur, il y dise, aussi à genoux,
l'antienne Sub tuum, &c.

Il est aussi d'usage que le clergé, en se

rendant au chœur pour l'oflSce, récite, en
tout ou en partie, le psaume Miserere, &c.
alternativement avec le plus digne du
chœur, et qu'en revenant du chœ.ur, après

l'office, il récite le Te Deum, &ç, de la

même manière.
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les

Lorsque les clercs laissent le cimetière

après la sépulture d'un adulte^ ils doivent

aussi réciter^ alternativement avec le prê-

tre, le psaume Deprofundis, &c.

Il convient donc que ceux qui servent

au chœur des églises fassent leur possible

pour apprendre et savoir par cœur les

psaumes et Thymne ci-dessus mentionnés.

Il convient aussi qu'outre les réponses

delà messe, ils sachent encore par coeur

les ditlérentes réponses qu'on trouvera

dans les paragraphes suivans.

Pour donner aux servans plus defacili-
té à ces réponses, on y a joirit les versets

auxquels elles se rapportent.

§ 1 . Réponses aux prières du prdne.

^^MtMk^k ^Hk fl^AÉM^B^

V. Salvos fac servos tuos et ancillas

tuas;

R. Deus meus^ sperantes in te.

V. Esto nobis^ Domine, turris fortitu-

dinis ; .

R. A facie inimici.

V. Fiat pax in virtute tuâ ;

R. Et abundantia in turribus tuis.
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V. Domine, exaudi orationem meam ;

R. Et chimor meus ad te veniaU
W Dominas vobiscum

;

R. Et cum spiritu tuo.

§ 2. Réponses aux versets que le prêtre

dit dans l'administration des sacremens

de V Eucharisiie ei de VExtrême- onc-
tion,

<-®-^

V. .Pax huic domui ;

R. Et omnibus habitantibus in eà.

V. Asperges me, Domine^ hyssopo, et

mundabor
;

R. Lavabîs me, et super nivem deal'

babor.

V. Miserere meî, Deus, secundùm
mas^nam misericordiam tuam ;

R« Et secundùm multitudinem mise-

rationum tuarum dele iniquitatem meam.
V. Gloria Patri, et Fiiio, et Spiritui

Sancto ;

R. Sicut erat in prlncipio, et nunc et

semper, et in sœcula sœculorum. Amen.
V, Salvum fac servum tuum infirmum

;

R. Deus meus, sperantem in te,

V. Mitte ei auxilium de sancto ;

R. Et de Sion tuere eum.
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V. Nihil proficîat inimicus îii eô ;

II. £t filius iniquitatis non apponat
nocere ei.

V. Esto ei turris fortitudinis ;

II. A facie inimici.

V. Panem de cœlo praestitisti ei ;

R. Orane delectamentum in se haben-
tem. T. P. Alléluia.

N. B. Pour VadministratioJi du sacrement

de Mariage, il n*y a que les versets sui-

vans qui soient particuliers.

V, Salvos fac servos tuos ;

R. Deus meus sperantes in le.

V. Mitte eis auxilium de sancto ;

R. Et de Sion tuere eos.

V. Esto eis. Domine, turris fortitudinis;

R. A facie inimici.

§ 3. Réponses aux versets des antiennes

de la Ste, Vierge, selon le temps.

MiOURVAnt, Aima Redemptoris, &c.

V, Angélus Domini nuntiavit Mariaï ;

R. Et concepit de Spiritu Sancto.

ou
V. Postpartum, Virgo, inviolata pcr-

mansisti
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R. Deî genitrix, intercède pro nobis.

PourVAnt. Ave, Kegina, &c.
V, Dignare me laudare te, Virgo sa-

crata :

R. Da mihi viitutem contra liostes

tuos.

Powr VAnt. Regîna cœli, &c.

V. Gaude el laetare, virgo Maria, al-

léluia ;

R. Quiasurrexit Dominus verè, allé-

luia.

Pour VAnt, Salve, Regina, &c.
V, Ora pro nobis, sancta Dei genitrix;

R. Ut digni efficiamur promissionibus

Christi,

§ 4. Réponses aux versets que le prêtre dit

aux sépultures des adultes.

V. JCequiem œternam dona eis. Domi-
no ;

R. Et lux perpétua luceat eis.

V. A porta infcri ;

R. Erue, Domine, animam ejuB.

V. Requiescat in pace.

R. Amen.
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§ 5. Réponses aux versets que le prêtre dit

aux sépultures des en/ans^

V. jW[Éautem propterinnocenlîam sus-
cepisti ;

II. Et confirmasti me iii conspectu tuo

in aelernum.

V- Sinite parvulos veniread me;
R. Talium est enim regnum cailorum,

V. Ëx ore infantjum et lactonlium
;

R. Perfecisli laudem tuam, Domine.

§ 6. Prières pour Ventrce au chcùur et le

retour d Id sacristie.

Avant d*aller au chœur.

In nominePatris, et Pilii, et Spiritûs

Sancti. Amen.

VeNI, Sancte Spîritus ; reple tuorum
corda fidelium, et tui amoris in eis ignem
Qccende.

V. Emitte Spiritum tuum, et creabun-

lur;

R. Et rétlOvàbis faciem lerrœ.

l'i
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Oremùs.

Dèus^ qui coi-dà fidelîuni Sahcti Spirî^

tus illustratione docuisti : da nobis iil

eodem Spiritu recta saperc, el de ejuâ

semperconsolationegaudere. Per Chris-

tiim Dominum noslium. R. Aitiéri.

Ave, Maria, &c. ^

Sancta Maria, &c; '
•

En allant au chœur»

Ps, Miserere meî, Deiis, Se. tel qu'au

Processionnal, " Ordre des sépultures,

JEn revenant du chœur, -

i/^/M. Te Deumj&c.telqii^aKProceS"

sionnaL

Au retour du chœur,

^UB tuum praesidium confugimus, sanc-

ta Dei genitrix ; nostras deprecationes

ne dèspicias in necessitatibus, sedà péri-

culis cunclis libéra nos semper, virgo

gloriosa et benedictà. R. Amén.
Nos cûm beatis ângelis et omnibus

éanctis benedicant Jésus, Maria, Joseph.

In nomine Patris> et Filii, et Spiritûs

Sancti. Amen.

r-^ji
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PAGES,

Quelques règles générales de céré-

monies 4
Règles particulières de cérémonies,

propres à diriger le servant à la

messe basse 17

Chapitre I. De la messe basse.. . . '^i

Art. I. De l'office du servant à la

messe basse ., ^ l

Art. II. Ce qu'il y a de parlicu ier

à observer, lorsqu'il y a deux ser-
'' vans à la messe basse 35
Art, lïi. Ce qu'il y a de particulier

pour le servant^ quand il sert la

< messe basse à un autel où le St.

Sacrement est exposé 40
Art. IV, Ce qu'il y a de particulier

pour le servant aux messes basses

des défunts. •••••• ,^ • . • . 41
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Art. V. De l'office du servant à une
messe basse en pré&f?nce de l'E-

véque
Chapitre 11. De Toffice des ser-

vans aux Grand'messes.

Art. I. De l'office des servans à l'as-

persion del'eau-bénite

Art. II. De l'office des servans aux
Grand'messes qui se chantent

sans diacre et sous-diacre

§ 1. De l'office des servans à la bé-

nédiction du pain

§2. Dec porte-flainbeaux ou porte-

torches. • . •

Art. m. De l'office des servans aux
Grand'messes qui se chantent

avec diacre et sous-diacre

Art. IV. De l'office des servans aux
Grand'messes sans diacre et sous-

diacre,.en présence de l'iilvêque.

Art. V. De l'office des servans aux
Grand'messes avec diacre et sous-

diacre, en prr«ïence de l'Evêque.

Art. VI De l'office des servans aux
Grand'messes en présence du St.

Sacrement exposé

Chapitre 111. De l'office desser-

vons aux messes des morts. • • • •

Art. i. De l'office des servans aux
messes solennelles des morts^ qui

43

44

Ibid.

51

83

86

90

104

110

115
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se chantent sans diacre et sous-

diacre Ibid.

Art. II. De l'office des servans aux
messes solennelles des morts^

quand il y a diacre et sous-diacre. 124
Chapitre IV. De l'office des ser-

vans à Vêpres. • 126
Art. I. De l'office des servans à

Vêpres, quand il n'y a pas de
chapiers Ibid.

Art. II. De l'office des servans à

Vêpres, lorsqu'il y a des chapiers. 129
Art. III. De l office des servans à

Vêpres, en présence de l'Evêque. 144
Art. IV. De l'office des servans à

Vêpres, en présence du St. Sacre-

ment exposé. • • • ••.... 146
Art. V. De l'office des servans aux

Saluts qui se chantent â la suite

des Vêpres 148
Art. VI. De l'office des iiervans aux

Vêpres sollennelles des morts,

qui se chantent aprci les 2des.

Vêpres de la Toussaint 15^^

Chapitre V. De l'office des chapiers. 1 5?
Avis généraux Ibid.

Art. i. De l'office des chapiers à la

messe solennellet 158

Art. II. De l'office des chapiers à

Vêpres \(j2

z3



272 TABLE

;;ti

Art, m. De l*office des chapiers .

aux messes splennelles des niorts,

aux absoutes et aux processions. 172
Chapitre VI. Des absoutes pour

les morts 174
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sans sépulture. ••.,•... 175
Art. II. De l'office des servans et du
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Art. III. De l'office des servans et

du clergé aux absoutes qui se font

avec sépulture dans l'église ou
dans le cimetière, lorsqu'il y a
diacre et sous-diacre • 183

Art. lY. De l'office des servans et

du .clergé aux sépultures des

adultes. 166
Chapitre VII. De l'office des ser-

vansà quelques fêtes particulières 192

Art. i. De l'office des servans et du /

clergé à la bénédiction et à la

distribution des cierges, le jour /

de la fête ou de la solennité de la

fête de la Purification Ibid.

Art. II. De l'office des servans et du
clergé à la bénédiction et à la dish-
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172

175
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clergé le Samedi-Saint

201

204

208

216
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du clergé aux Litanies, à la pro*

cession et à la messe de la St.

Marc et des Rogations. •••...•

Art. vu. De l'office des servans et

du clergé la veilie de la Pente-

côte

Chapitre VIII. Des cérémonies du
chœur

Art. I. Des cérémonies du chœur en

général, durant les offices divins

1. De l'entrée au choeur

2. De quelques cérémonies géné-

rales

§ 3. De l'usage du bonnet carré.

.

Art. II. Des cérémonies du chœur
à la messe solennelle •

Art. III. Des cérémonies du chœur
a V epres

Art. IV. Des cérémonies du chœur
à Compiles, au Salut et au Te
Deum.

226

228

230

Ibid.

Ibid.

232
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246
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.

251
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Camail, usage du ---- 253
Cendres, bénédiction et distribution

des 201
Cérémoniaire, devoirs généraux du

(xix) ^ Il

Chandeliers, comment les acolytes

doivent les porter (•''•
)
.----- 9

Chapiers, office des, à messe - - 158
à Vêpres 162

aux messes des morts, absoutes,&c. 172

Chœur, manière d'y arriver - - - - 230
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à Vêpres - - -- 246
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OBJET qu*on se propose, dans ce petîfc

ouvraj'&^j est de contribuer à maintenir

Vuniformité dans la pratique des saintes

cérémonies prescrites par l'Eglise pour les

offices publics, et d*en inspirer l'estime et

le g'oût à ceux qui sont destinés à y ser-

vir^ en leur facilitant le moyen de le»

apprendre.
' Pour atteindre ce but si désirable, on
a réuni, sous huit chapitres, dans ce seul

volume, ce qu'on ne pouvait que difficile-

ment trouver, jusqu'à présent^ «ans en
^consulter plusieurs. ^ rH^i

Le premier chapitre, qui est précédé, de
quelques règles générales de cérémonies,

contient celles qui sont particulières aux

servans de la messe basse. Les six cha-

pitres suivans ont rapport aux cérémonies

propres à ceux qui servent aux offices so-

lennels. Le huitième traite des règles^

que l'on doit observer au chœur durant

les mêmes offices: et il est suivi des répon-

ses de la messe, de celles que Ton fait

aux prières du prône, et aussi de quelques

autres réponses dont la connaissance ne

f
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peut qu'être très-utiU à ceux qui ont oc^
casion d'assister les prêtres dans l'ad-»

ministration publique des sacremens^ et

aux enterremens des adultes ou à ceux des

enfans. On a terminé le tout par les

prières que le clergé récite quand il va au
choeur^ et quand il en revient.

Au reste^ dans la rédaction de ce petit

Manuel des cérémonies, on s'est fait un
devoir de suivre le cérémonial Romain
(dit aussi des Evêques X et on s'est ap-

pliqué à consulter soigneusement les ou-

vrasses de ce genre les plus dignes de con*

sideration^ tels que le cérémonial de St.

Lazare^ depuis long-temps en usage dans

ce Diocèse ; les recueils de cérémonies de
Bauldryetde Lacroix^ ainsi que quelques

autres^ autorisés et recommandés par les

supérieurs ecclésiastiques*

I
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